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Lacéramique de
Beauce à l'honneur
MICHEL PHANEUF

C et été, le Musée du Haut-Richelieu, musée d'histoire et de la céramique québécoise, propose au public
un aperçu de la l'importante production de Céramique de Beauce.

Unecinquantaine de pièces réalisées entre les années 1940 et 1989 reflètent l’ensemble de la production et
le travail de conception de céramistes-designers, tels Jean Cartier, Raymond Lewis, Willy Chochart et Jacques
Garnier. Cette rétrospective comporte quatre grandes périodes de production. — Page C-2
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Elle peintle pran Van 3000
Saint-Alexandre se porte bien merci!

d'autrefois e génie créateur de Bran Van 3000, Ja-

MICHEL PHANEUF

-—— 
Les romans de
Claudette Begin

apprecies en France |
MICHEL PHANEUF

mes Di Savio, remet ça en lançant un
deuxième album qui confirme son immense
talent pour la création, la composition et les

arrangements. — Page C-8

 

 laudette Bégin revient de France où elle a
été invitée à présenter son plus récent ro-

man de mêmequeses deux précédents à la bi-
bliothèque de Tinqueux. Elle dit avoir été reçue
avec beaucoup d’égards par les gens de cette ré-

es fêtes entourant le 150* anniversaire de la
municipalité de Saint-Alexandre donneront

lieu à une exposition à caractère spécial les 4 et 5
août, alors queles visiteurs auront droit à un

coup d'oeil sur le Saint-Alexandre d'autrefois La politique va

 

 

 

   

     
  

parle biais de toiles réalisées par Lise Ducharme.
—= Page C-9

gion. — Page C-3  ° \ °

bien à Kevin Costner
D ans 13 jours, Kevin Costner prouve qu’il peut

être un merveilleux acteur lorsqu'on lui confie
un rôle dans un thriller politique. Il est une fois de
plus criant de vérité. — Page C-8

B La librairie Moderne;
#@ reouvrira ses portes
dLprendrequelaLibrairieModerne

@ réouvrira ses portes dansl'édifice autrefois
occupé par l’Aubainerie, sur le boulevard 2555,

@ du Séminaire. — Page C-6 cu
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Réal Hamel,
coordonnateur

de véhicules pour
le cinémaet la télé
GORETTE LINHARES

e Johannais Réal Hamel est ce qu’on appelle un «gars de
L chars», un vrai de vrai, mais il appartient à une catégorie
toute particulière. Il est coordonnateur de véhicules pourle ciné-
ma etla télévision. Un coordonnateur comme tousles autres?
Non, pas vraiment. — Pages C-4 et C-§
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Le Musée consacrel'été à la céramique de Beauce

  

  

orsque Oscar Bé-

«LL riault, directeur

du Service des Arts domes-

tiques du Québec, de-

@ mande a Willy Cho-

chard de fonder une

école de céramique en Beauce à la veille

de la Deuxième Guerre mondiale, il ne

se doute pas que cette décision donnera

naissance à la fabrique de céramique la

plus importance de notre histoire. Pen-

dant près de cinquante ans, Céramique

de Beauce produira plusieurs millions

de vases décoratifs, de cendriers, de lam-

pes et de pièces de vaisscile qui seront

vendus au Canada et aux États-Unis.»

Cet été, le Musée du Haut-Richelieu, mu-

sée d'histoire et de la céramique québécoise,
propose au public un aperçu de cette pro-
duction dela réputée usine beauceronne.

Présentée en collaboration avec le Musée
de la Civilisation, le Musée des beaux-arts
de Montréal, le Musée Marius-Barbeau et

quelques collectionneurs privés, notam-
ment M. Daniel Cogné, préteur et conseiller

    

  

 

scientifique au projet, l'exposition «Cérami-
que de Beauce: 1940-1989» regroupe une
cinquantaine de piècesreflétant l’ensemble
de la production etle travail de conception
de céramiste-designers tels Jean Cartier,
Raymond Lewis, Willy Chochart et Jacques
Garnier.

Cette rétrospective comporte quatre
grandes périodes de production. La premiè-
re a trait à la fondation de l’école-atelier de
céramique de 1939 à 1943; la deuxième

s'étale jusqu’à la fin des années 50 et est ca-
ractérisée par la production industrielle et
l'influence américaine; la troisième va de

1960 à 1974 et présente un design renouve-
lé ainsi qu'uneinspiration puisée à mêmela
source du vieux continent européen, tandis

que la quatrièmefait suite à l’incendie qui a
complètement détruit l'usine le 21 janvier
1974. L'entreprise se reconstruit et entre
alors dansla dernière période de son exis-
tence en se réorganisant et en faisant face à
la concurrence. L'industrie fermera définiti-
vement ses portes en 1989.

«Quereste-t-il aujourd’hui d’une aven-
ture industrielle qui a duré presque un
demi-siècle?, peut-on lire en guise de
conclusion à l'exposition. Sans doute des

 

Pendantprès de cinquante ans, Céramique de Beauce produira plusieurs millions de vases
décoratifs, de cendriers, de lampes et de pièces de vaisselle qui seront vendus au Canadaet

aux Etats-Unis.

 

 

 

 
 

Anne Pominville expose ses photos
Anne Pominville, une jeune photographe de notre région, tient présentement une

exposition de ses oeuvres à la pâtisserie «Les gourmandsdisent.» à Saint-Jean. Jusque
vers la mi-août, les clients et visiteurs peuvent y admirer une vingtaine de photos de
sujets et destyles très diversifiés, depuis les portraits jusqu’aux natures mortes en pas-
sant par les paysages et autres scènes variées. La pâtisserie «Les gourmands disent.»
est située au 149, rue Richelieu à Saint-Jean. =

  

 

  
L'exposition «Céramique de Beauce: 1940-1989» regroupe une cinquantaine de pièces.

la Deuxième Guerre mondiale.milliers de pièces de céramique répandues à
travers les foyers nord-américains qui atten-
dent aujourd’hui une réhabilitation méri-
tée. Pour l'historien de l’art, l’entreprise de
Beaucereprésente avant tout unetentative
originale d'adapter au contexte canadien
les traditions héritées des grandes compa-
gnies européennes et américaines de céra-
mique. Etudier la production beauceronne,
c’est s'offrir un panoramades différents stv-
les décoratits qui ont marqueles gouts dela
classe moyenne au Québec depuis la fin de

  

  Étudier la production beauceronne, c’est

s'offrir un panoramades différents styles
décoratifs qui ont marquéles goûts de la

la Deuxième Guerre mondiale.

«Avec la disparition de Céramiquede
Beauce, le Québeca été en grande partieéli-
miné de la production industrielle au profit
del’Asie. Il nous reste aujourd’hui à rede-
couvrir des milliers d'objets mal identities
ou oubliés. l'émoin de l'esprit créatif des
Beaucerons et d'une ere industrielle revo-
lue, cette céramique a une importance pa-
trimoniale qui ne cessera de croître.

l'exposition «Céramique de Beauce.
1940-1989» est àl'affiche au Musée, 1K2,
rue Jacques-Cartier Nord à Saint-Jean, jus-

qu’au 5 novembre prochain. =

   /

  
Jusqu'en novembre, le Musée du Haut-Riche-

lieu propose au public un aperçu de la pro-
ductionde la réputée usine beauceronne.

 

classe moyenne au Québec depuis la fin de

|
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Chasse au trésor le 28 juillet
au Blockhausdela rivière Lacolle
L e Blockhaus delarivière Lacolle organi-

se dansle cadre deses «samedis histori-
ques» une chasse au trésor qui aura lieu le
28 juillet prochain.

Cette activité, en plus d’être totalement

gratuite, s'adresse aux adultes aussi bien

qu'aux enfants. Les participants qui auront
franchi avec succès l’ensemble des étapes de
la chasse autrésor auront la chance de rem-

porter un des prix suivants:

- Un laissez-passer familial pourvisiter le
centre d’interprétation «ll était une fois...
une petite colonie» à l'Acadie

- Un laissez-passer pour cinq personnes au lieu historique national du Fort-Lennox

à Saint-l’aul-de-l'Île-aux-Noix.

- Unlaissez-passer pour quatre personnes
au Muséeferroviaire canadien à Delson.

Tousles participants qui n'auront pas
remporté un de ces laissez-passer auront la
chance de gagner des prix de consolation.
la chasse au trésor démarrera dès 10 heures
et se terminera à 17 heures.

Le Blockhausdela rivière Lacolle est situé
au 1, rue Principale à Saint-Paul-de-l'Ile-
aux-Noix. Les heures d'ouverture sont de
9h30 à 17h30 tousles jours de la semaineet
ce, jusqu’à la fête du Travail. Pour obtenir
plus d’information à propos de la chasse au
trésor ou du Blockhaus, on peut contacter
l’équipe d'animation au (450) 246-3227. =
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Les romans de Claudette Bégin sont très appréciés en France
MICHELPHANEUF

laudette Bégin revient de France

oùelle a été invitée à présenter son

plus récent roman de même que ses

deux précédents à la bibliothèque de

Tinqueux tout près de Reims. Une expé-

rience particulièrement intéressante

pour cette auteure d'ici qui a été reçue

avec beaucoup d’égards par les gens de

cette région.
MmeBégin a passé un peu plus de trois

semaines en France du S au 29 juin dernier,
dont deux journées à Tinqueux pourla pré-
sentation de son livre, les 7 et 8 juin.

Commentunetelle invitation lui a-t-elle
été faite? C’est parle biais d’une dame avec
quielle correspond depuis plusieurs années,
Mme Marie-Claire Hurteaux, que les choses

 
Claudette Bégin en compagnie d’une lectrice lors de sa visite à la bibliothèque de Quinteux.

se sont passées, nous explique l'auteure. vot, et fait l’objet d'articles publiés dans
deux journaux dela région.

«La réception quej'ai eue a été extraordi-
naire, nousdit-elle; les gens ont été d’une

attention et d’une gentillesse absolument
remarquables.»
Commele souligne MmeBégin, plusieurs

personneslui ontdit avoir particulièrement
apprécié certaines expressions qu’elle em-
ploie dans ses écrits. D’autres encore, no-

tammentle public féminin, ont beaucoup

aiméle vécu que véhiculent ses romans.
«Mes histoires sont des histoires de fem-

mes, commente-t-elle; elles s’y retrouvent.»

L’auteure ajoute qu’elle a pu constater lors
de son voyage queles situations dont elle
parle dansses livres touchentla vie de tou-
tes les femmes. «Je pensais que ça se limitait
au Québec, indique-t-elle, mais d’après ce
que des lectrices m'ont dit, les femmes de
France vivent les mêmes choses.»

«A chaque fois que mes livres ont été pu-
bliés ici, je lui en ai fait parvenir un exem-

plaire, indique-t-elle. Marie-Claire tra-
vaillant comme bénévole à la bibliothèque
de Tinqueux, elle a soumis les romansà la

directrice de l'institution, Mme Magali Bu-

reau, qui les a placés sur les rayons. Ils ont
très vite connu beaucoup de succès auprès
des usagers.»

Les responsables de la bibliothèque ont
donc invité Claudette Bégin à se rendre en
Champagne-Ardennes pour présentersesli-
vres, plus spécialement son plus récent ou-
vrage, La maison en thé, et rencontrer le pu-
blic lecteur.

En plus de tenir une séance de signature,
l'auteure johannaise a été reçue en entrevue
à la station Radio Cigale, entrevue d’une

durée de 45 minutes animée par Jany Bou-

Maintenant de retour chez elle, Claudette
Bégin demeurela bienvenue en tout temps
à Tinqueux. À preuve, elle a déjà reçu une
autre invitation pour participer à l’exposi-
tion artistique etlittéraire qui se tiendra là-
bas au mois d'octobre prochain. Comme
elle le fait valoir, il lui sera impossible de re-
tourner en France pour cet événement.
Mais à la demande de ses responsables, elle

fera parvenir pourl'exposition 15 exem-
plaires de chacun desestrois livres.

Parlant de livres, l’auteure johannaise
souligne que son voyage en France, et no-
tammentsa visite du petit village médié-
val d'Estaing, lui aura également permis
de trouver l'inspiration nécessaire pour
compléter son nouveau roman. Ce ro-
man, son quatrième en l’espace de 18
mois, s’intitulera Le secret d'Estaing. Sa pa-

rution est prévue pour l'automne pro-
chain. »

 y

des spectacles
MICHEL PHANEUF
L a musique sera au menu des pro-

chains spectacles a l'affiche dans les
parcs du centre-ville. Musique originale,
musique alternative, musique populaire
qui sera présentée tour à tour par Alexan-
dre Belliard, par le groupe Star Seed et par
le duo formé de Valérie St-Onge et Nicolas
Tremblay.

 
[ex “

 

Alexandre Belliard se produira ainsi au
parc Alcide-Marcoux, parc situé juste à côté

 

Concert «Noël en juillet»
samedià l'orgue
MICHEL PHANEUF

oêl en plein juillet à la Cathédrale?
C’est ce que proposera Mario Coutu

lors de son dernier concert de la série Plein-
Jeu, le samedi 28 juillet prochain à 19h30à
l'orgue dela Cathédrale.

Le programme qu'il présentera alors sera
composé d'oeuvres écrites spécialement
pourla fête de Noël, ou ayant un lien avec
celle-ci.

On entendra ainsi tout d’abord la Pustora-
le de César Franck (1822-1890), puis cinq
Noels de Louis-Claude Daquin (1694-1772),

le «Noël sur les jeux d’anches sans trem-
blant(A la venue de Noël), le «Noël en duo-
(Je me suis levé), le «Noël sur les jeux d’an-
ches, sans tremblant et en duo» (Adam fut

un pauvre homme), le «Noël en récit en taille
sur la tierce du positif, avec la pédale de flu-
te, et en duo» (Unejeune pucelle), et le «Noël

grand jeu et duo» (Bon Joseph, écoutez-moi).

«Les mélodies de noëls français anciens
ontété utilisées par de nombreux musiciens
dontl’un des plus célèbresreste sans contre-
dit Louis-Claude Daquin, écrit Mario Coutu
dans les notes accompagnantle program-
me du concert. Considéré commele plus
grand organiste de son époque, il annonce
déjà, par ses activités de concertiste, la ten-

dance que prendra l'orgue au siècle suivant.

«Il ne faut pas chercher dans ses suites de
variations une musique à proprement par-
ler liturgique, malgré le lien avec la fête de
la Nativité, ajoute-t-il. Contrairementà
Marc-Antoine Charpentier qui utilise ces
mélodies dans le cadre formel d’une messe,

Daquin y verra plutôt une occasion de met-
tre en valeur la riche palette sonore del’or-
gue de l’Ancien Régime français. Grands

de la Cathédrale

   
    

 

Valérie St-Onge et Nicolas Tremblay pré-
senteront leur spectacle de chansons au

parc Félix-Gabriel-Marchand le dimanche
29 juillet prochain à 13 heures.   

Mario Coutu.

jeux, duos, trios et tierce en taille se succè-

dent dans unevirtuosité qui ne verse jamais
dans la vulgarité, dans l'oeuvre de celui

   

    

   

  
   

   
    

  
    

     

  

dont Jean-Philippe Rameau disait «(qu’il) a Ne mordreà nos Offrir un «ValsesdeVienne et
toujours conservé à l’orgue les majestés et MOUIpe redis TES CERTIFICAT-CADEAU Soleil d’Italie»
les grâces qui lui conviennent.» 3 X 1, Avec Micheline Cami

gr 9 LES et FR Une bonne idée ! et ses artistes invités
Trois autres pièces compléteront le menu

de ce dernierrécital de l’été 2001 à la Cathé-
drale: La Nativité, un extrait des Poèmes

à volonté 1 2959

   

 

  
évangéliques de Jean Langlais (1907-1991) et A
deux mouvements de la deuxieme Sym- Forfait chambres et
phonie de Charles-Marie Widor (1844- < A partir de
1937), la Pastorale etla Finale.

Rappelons que l’entrée à ce concert sera
libre. Ceux qui le désirent pourront toute-
fois verser une contribution financière de
leur choix à la sortie de l’église à la fin dela
soirée. La Cathédrale estsituée à l'angle des
rues Saint-Jacques et Longueuil à Saint-
Jean-sur-Richelieu. »

169%
pour 2 personnes

 

sur semaine Pour toutes
Occasions

repas

25% de rabais sur la chambre la 2e, 3e, 4e et 5e nuit

: M - TPR PSE
“VB vwvauvergequiltiamsTom ) Réservations: fh,fh ouyf à

572, chemin Lakeside. Lac Brome (Sortie 90 autoroute 10, Route 243 Sud, à 5 km de la sortie)

26,28ET29 JUILLET

La musique au menu
dansles parcs
du 257, rue Richelieu à Saint-Jean, le jeudi

26 juillet prochain à 19h30. Auteur-compo-
siteur-interprète, il présentera principale-
ment de ses propres compositions, des piè-
ces qu’il décrit comme des chansons à tex-
tes s'inscrivant dansla tradition québécoise
des Paul Piché, Harmonium, etc. Il s’accom-

pagnera lui-mêmeà la guitare.

Deux jours plus tard, le samedi 28 juillet,

ce sera au tour du groupe Star Seed à présen-
ter son spectacle au parc Alcide-Marcoux, à
compter de 19h30. Formé de François Ben-
jamin à la guitare, Hubert L'Ecuyer à la bat-
terie, André Giroux à la guitare et Nicolas
Déplanche à la basse, tous des musiciens de
la région, Star Seed propose une musiquede
style rock-alternatif et compteà sonactif un
premier album-démoqui regroupe six de
leurs compositions.

Le spectacle du dimanche 29 juillet aura
lieu quant à lui au parc Félix-Gabriel-Mar-
chand, à l’angle des rues Foch et de Salaber-

ry, et mettra en vedette Valérie St-Onge et

Nicolas Tremblay.

Valérie et Nicolas sont des amis qui ont
en communle plaisir de chanter. Leur ré-
pertoire se veut à la fois diversifié et popu-
laire: québécois, français, anglophoneet
mêmequelques accents de jazz. L'accompa-
gnementse fait tantôt au piano, tantôt à la
guitare. Le spectacle, qui sera présenté dans
une ambiance détendue et empreinte de
simplicité, débutera à 13 heures.

Rappelons que tous ces spectacles et con-
certs sont offerts gratuitement. En cas de
pluie toutefois,l'activité est annulée. «

 

  

 

   

  

  

 

   

  

  
   

  

 

Au programme : Musique viennosse,
tzigane et italienne

Airs d'opéras, opérettes, chansons
napolitaines

Distribution : soprano, ténor, violon et prano
Le dimanche 5 août 2001

17ha22h

59,95$ + taxes*
* Incluant cocktail, repas 5 services,

pourboires et concert
Réservation s.v.p.

Forfait hébergement et souper-concert
A disponible

Prochains soupers-concerts
16 septembre et 21 octobre
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COORDONNATEURDE VEHICULES
 

COORDONNATEUR DE VÉHICULES POUR LE CINÉMA ET LA TÉLÉ

 

Real Hamel, un «garsde chars» pas comme les autres!
GOREFTE LINHARES

L € Johannais Réal Hamel est ce

qu’on appelle un «gars de chars».

Un vrai de vrai, même s’il appartient à

unecatégorie toute particulière. Il est co-

ordonnateur de véhicules pourle ciné-

ma ct la television. Un coordonnateur

comme tous les autres? Non, pas vrai-

ment!

La grande majorité des coordonnateurs
connaissent bien les modèles de véhicules,

assure Réal Hamel, mais côté mécanique,
leurs connaissances sont limitées. Lui, il

possède ces deux avantages. II joue donc
cette carte pourse différencier des autres.
Au Québec, il y a sept coordonnateurs de

véhicules, de poursuivre le principal intéres-
sé, mais «Les voitures de cinéma Réal» est

une entreprise unique en son genre.Elle est
la seule qui propose un set up détaillé aux
producteurs.
En langage simple,c’est l'équipe des «Voi-

tures de cinéma Réal» qui déniche les véhi-
cules, communiqueavec leurs propriétaires,
nettoie les véhicules, s'assure du transport,

des réparations, des peintures et des modifi-
cations pourles cascades, mais aussi de
construire des modèles sur mesure.
Au profit de la production «Race against

time», réalisé par Geoff Murphy, mettant en
vedette Eric Roberts, l’entreprise a conçu un
véhicule de type 4 X 4 à partir d'un dessin.
«Nous avions demandé trente jours pourle
faire. Nous en avonseu six. C'était fou», ra-

conte Réal Hamel. Pour relever ce défi, les
employés ont travaillé jour et nuit, n’hési-
tant pas@ dormir à mêmele sol dugarage!
Maisce n’est pas tout. Ce sont aussi ses

employés qui lisent les scripts pour détailler
le nombreet le type de véhicules que re-
quière chacunedes productions. Unetâche

La grande majorité des coordonnateurs connaissent bienles
modèles de véhicules, assure Réal Hamel, mais pas la mécanique.

moins évidente qu’on pense. Il faut savoir
lire entreles lignes! Dans la majorité des cas,
il sera indiqué dans un script «Jackie rentre
à l'hôtel», non pas «Jackie rentre à l'hôtel au

volant d’une luxueuse Lincoln LS 2000 de
couleur noir.»

Il faut donc, en fonction des personnages
et de l’époque de la production, suggérer
une foule de véhicules ce qui inclut les voi-
tures, les motocyclettes, les camions,les ba-

teaux, les avions, les hélicoptères, les moto-

neiges, etc. «Tout ce qui a un moteur», ima-
ge en riant M. Hamel. Le producteur, le ré-
alisateur, le directeur artistique ainsi que le
designer iront de leurs commentaires et ap-
prouveront par la suite.

Mais une fois sur le plateau de tournage,
il arrive qu'on remplace un véhicule sélec-
tionné au préalable. Parfois, les acteurs sont
en cause. «Un acteur a déjà refusé de
conduire une voiture que nous avions choi-
sie. Il trouvait qu’un noir dans une Cadillac,
c'était trop cliché. Il voulait une Volvo», ra-

conte Réal Hamel. H a donc fallu qu'il trou-
ve une parfaite Volvo dans un tempsre-
cord!

 

 

Pourle bénéfice du film «The Heist», Réal Hamel a dénichécet avion qu'il a lettré au nom
d'une compagnie fictive, «PanGeneve Cargo».

90% de ses clients sont Américains
GORETTE LINHARES

L es voitures de cinéma Réal» hono-
« rent en moyenne sept contrats par

année. Pas moins de 90%de ces produc-
tions sont américaines. La plupart sont des
téléséries, mais il y aussi des publicités, des
vidéoclipset des films.

Les productions québécoises comptent
peu dansle chiffre d’affaires de l’entreprise.
Néanmoins, Réal Hamel a oeuvré sur les pla-

teaux de la télésérie Réseau I et II, mais aussi

pour la production «La riviere de Jérémie»
quisera à l'affiche sur les ondesde la Société
Radio-Canada dans quelques semaines.

Le nombre et le type de véhicules néces-
saires varient selon les productions. Dans la
télésérie américaine «Jackie O.», portant sur
la vie de Jackie Kennedy et télédiffusée sur
les ondes de CBS, Réal Hamel a coordonné

un lot de 187 véhicules issus de différentes
époques, notamment une MGB 1973 ap-
partenant à Florian L'Ecuyer, un résident de
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Dans «Jackie O.», il y avait aussi une Ca-

dillac unique au mondequi avait été cons-
truite pour un président de GM et apparte-
nant aujourd’hui à un Québécois. M. Ha-
mel a proposé 3000$ par jour au propriétai-
re de cette rutilante voiture; il a mis trois

jours pour le convaincre. Mais ce n’est pas
un record. Il a déjà payé 5000 $ par jour
pour louer une Ferrari unique au Canada!

Commentfait-il pour dénicher toutes ses
voitures? «Des contacts», réitère le principal
intéressé en toute modestie. Des contacts,il

en a visiblement beaucoup. Il gravite dans
le monde de l’automobile depuis l’âge de 15
ans(il est âgé de 31 ans). Il est un «gars de

 

SPÉCIALITÉ
Dénicher des véhicules en un temps re-

cord, voilà la spécialité de Réal Hamel.

«Quand nous avons une journée pour les
trouver, ça Va assez bien, mais quand nous

avons juste une heure, c’est une autre his-

toire», d'expliquer le Johannais.

Pour l’aider dans sa tâche, il détient une

banque de données regroupant 5000 pho-
tographies de véhicules; de plus en plus de
propriétaires lui acheminent des clichés
dans l'espoir qu’on choisira leurs voitures
pour une production cinématographique
ou autre.

Des véhicules, il en loue beaucoup, mais

il en peinture aussi tout commeil en achè-
te, notamment dans les ventes aux enchè-

res. Il possède un lot de 70 véhicules com-
prenant des voitures de police de New York,
un camion blindé, des taxis et des modèles
spéciaux.

L'été dernier, les «Voitures de cinéma

Real» cotoyaient Danny DeVito et Gene
Hackman dans le tournage du film «The
Heist», du réalisateur David Mamet. Dans

cette production américaine, qui sera a I'af-

 

Clest Iéquipe des « Voitures de cinéma Réal» qui déniche les
véhicules, les réparent, les peinturent et les modifient. Ci-dessus,

Denis Raymond, peintre.

fiche en 2001, aucune des voitures réperto-

riées dans son catalogue n’a été utilisée.
Pourtant, l’entreprise a prêté au producteur
l'équivalent de 600 000$ de véhicules!

Pour le bénéfice de ce tournage, Réal Ha-

mel a dégoté bien plus que des voitures,
mais aussi un avion. Un gros avion qu'il a
lettré au nom d’une compagnie fictive,
«PanGeneve Cargo». le plateau de tourna-
ge était situé à l'aéroport de Mirabel. Mais
commentfait-on pourlouer un avion de la
sorte? «J'ai des contacts à Mirabel», répond

en toute simplicité le Johannais!

Il n’en était pas à sa première expérience
dans le domaine aéronautique. Par exem-
ple, il a déjà participé au tournage d'un vi-
déoclip dans le Vieux-Québec pour un pré-
dicateur américain («preacher»). Dans ce vi-
déoclip, qui empruntait au style de James
Bond, armesà feu incluses, il y avait des cas-

cades en voitures et en hélicoptère! Le bud-
get de cette production s’élevait à 600 000
$US. L'équipe se rappellera longtempsdece
tournage et des prières qu'elle a récitées à
tous les matins! =

 Bel Rd
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Réal Hamel a prêté au producteur du film «The Heist» l'équivalent de 600 000 $US
de véhicules.

chars» qui en connaît beaucoupd’autres,
voilà tout!

Quelques fois, pour trouver un véhicule,
il suffit d'un peu de chance. Vous rappelez-
vous dela Toyota Corolla «gold» 1989 du
film «le nouveau voisin», réalisé par Jona-
than Lynn, mettant en vedette Bruce Willis,

Matthew Perry et Michael Clarke Duncan?
Cette voiture n’a pas été proposée, mais
bien imposée par les artisans de la produc-
tion. Ils voulaient une Toyota Corolla
«gold» 1989 et rien d'autre!

Les miracles, ça existent. En se dirigeant

au travail, un employé de Réal Hamel a

aperçu la «précieuse» voiture stationnée à
Saint-Jean- sur-Richelieu! Il a glissé la carte
d’affaires de l’entreprise sousl’essuie-glace.
Par la suite, le propriétaire du véhicule a
communiqué avec Réal Hamel qui lui a of-

fert 100 $ par jour de location. Il a aussi ap-
porté des modifications bénéfiquesà la voi-
ture. Bref, tout le mondea trouvé son

comptedansl'échange!

La plupart du temps, «Les voitures de ci-
néma Réal» donnent aux propriétaires des
voitures louées 200 $ par jour. Si ces pro-
priétaires sont aussi figurants, ils recevront
une somme d'argent supplémentaire du
producteur. Tous les véhicules sont assurés
par le producteur. C’est aussi le producteur
qui paie l'équipe de M. Hamel sur une base
quotidienne.

Mais coordonnateur de véhicule, est-ce

payant? Le métier de coordonnateur de vé-
hicules est plus intéressant que lucratif, as-
sure Réal Hamel. Ses investissements sont
élevés, notamment pour acquérir de nou-
veaux équipements. »

 



 

 

  

Sa première production: «Laserhawk»
GORETTE LINHARES
Même s’il en donnel'impression,

Réal Hamel n’est pas un vieux

de la vieille dans le domaine du cinéma.

En fait, il est coordonnateur de véhicules

depuis 1995, année où le destin a frappé

a la porte du garage qu’il exploitait sur la

rue Saint-Jacques, à Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu.

Des employés de Greenlight Productions,

qui tournait alors le film <Laserhawk»> dans
la MRC, étaient mal pris. Ils ont demandéà
Réal Hamel de peindre quatre véhicules de
police pour le lendemain! Un défi qu’il à re-
leve. Sa réputation, c'est à ce moment là
qu'elle est née. Par la suite, le téléphone

s'est mis à sonneret n’a jamais arrêté depuis
(à preuve, il possede quatre téléphones cel-
lulaires!).

Ses premiers contrats, il les a honorés
seul. Néanmoins, aufil des ans, il s’est en-
touré de gens compétents. Son équipe de
base, qui travaille désormais sur la rue des
Carrières, est composée de Éric Brais, assis-

tant-plateau, Ghyslain Francoeur, 2" assis-
tant-plateau, Serge Lafaille, mécanicien, Ri-

chard Timmons, responsable du transport

des vehicules, Denis Raymond et Stéphane
Ricard, peintres. S'ajoute Maude Beaunover
qui assurela fonction de recherchiste.

Pres de dix employés se greffent à
l'équipe lors des périodes achalandées.
Souvent, plusieurs productions sont tour-
nées au même moment, deux ou trois,

COORDONNATEUR DE VÉHICULES
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 voire même de quatre à (

cinq. Unevie de fou à l’ho-
raire impossible? Oui! Mais
une vie que tous adorent
d'autant plus qu'ils ont
l’occasion de rencontrer
des acteurs connus.

Il y a les acteurs pédants à
la Bruce Willis, mais heureu-

sement, il y en a des sympa-
thiques. À ce chapitre, Réal
Hamel note la Québécoise

Geneviève Brouillette, mais

aussi les David Bowie (The

Hunger» realise par Tony
Scott), Paul Newman

(«Where de money is?» de
Marek Kanievska), Gene

Hackman et Michael Clarke

Duncan.

 

 

Il v a aussi Daniel Baldwin
qui, a tous les jours, serre la
main de tous ceux et celles
qui travailtent sur les pla-
teaux; cet été, Réal Hamel a
travaillé aupres detrois des
frères Baldwin, mais sur

trois productions différen-
tes: Stephen dans «X Chan-
ge», Daniel dans «l'unnel»

et William dans «One Eyed
King»!

EXPANSION
La compagnie «Les voitures de cinéma

Réal» décroche en moyenne sept produc-
tions par année. Récemment, Réal Hamel a
refusé de participer au tournage d’un film

2 Le 4 EC an

Des membres de l'équipe: Réal Hamel, Maude Beaunoyer, Éric Brais, Serge Lafaille, Richard Timmons et
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Denis Raymond. Stéphane Ricard et Ghyslain Francoeur sont absents.

de guerre avec l'acteur Ben Afflek. Par con-
tre, il négocie un contrat pour un film
mettant en vedette George Clooney. Qui
plus est, il a des tournages de planifiés
pourles cinq prochaines années!
Néanmoins, le coordonnateur n’a pas de

projets d'expansion. Si le gouvernement
américain vote une loi pour obligerses pro-
ducteurs à filmer davantage aux Etats-Unis,
qu’'adviendra-t-il de son entreprise? «II ne
faut pas oublier que le cinéma, c’est éphé-
mère», rappelle le principal intéressé. »

 

  

   

  
  
  
  
  

 

2,55$ PAR JOURNÉE...
Ce serait fou de s'en passer !

L'INTERNATIONAL DE MONTGOLFIÈRES
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DE SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU
 

 

11 AU

En pré-vente jusqu'au 10 août inclusivement

Adultes : Pré-vente 23 $ sur le site 30 $
Enfants : Pré-vente 11 $ surle site 15$

Mon passeport, l'économie c'est son fort !
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Le propriétaire de la Librairie Moderne, M. Nabil Chaar (a droite), en compagnie de Samira

Chaar, gérantedel'établissement, et de Chady et Roger Chaar, propriétaires de l'édifice.

La Librairie Moderne rouvrira

dans l’ancienne Aubainerie
MICHEL PHANEUF

on, la Librairie Moderne n’a pas

fermé ses portes. Du moins pas

pour longtemps. Le commerce a sim-

plement quitté le Carrefour Richelieu

ou il était établi depuis 22 ans pour se

relocaliser dans des locaux plus spa-

cieux, situés dansl’édifice autrefois oc-

cupé par l’Aubainerie, sur le boulevard

du Séminaire. La réouverture est pré-

vue pourle mois de septembre

Comme nous l'explique M. Roger
Chaar, un des propriétaires du nouvel édi-
fice, les responsables dela librairie avaient

déjà des projets d’agrandissement lors-
qu'ils étaient au Carrefour. Ces projets
n’ayant pu se concrétiser, on a donc opté
pourla relocalisation du magasin, ce qui a
mene à l'achat del’ancienne Aubaineric,
au 1001, boulevard du Séminaire.

La nouvelle Librairie Modernesera
beaucoup plus spacieuse, occupant quel-
que 10 000 des 13 600 pieds carrés dispo-
nibles. On y vendra des livres bien sûr,

mais aussi de la papeterie, des jeux et des
logiciels éducatifs, des jouets, de même

quedes articles de bricolage. D'autres ty-
pes d'articles pourraient également venir
s'ajouter à ces produits, soulignent les res-
ponsables du commerce, sans toutefois en
révéler davantage. «Disons simplement
qu'il s'agira de surprises», indique M.
Chaar.

Si la gamme de produits offerts risque
de s’agrandir, ce sont toutefois les livres

qui demeurent l'objectif premier de
l’établissement, précise sa gérante, Mme

Samira Chaar: offrir au lecteur le choix
le plus complet possible. «Nous voulons
faire en sorte que les gens puissent trou-
ver ici les livres qu’ils désirent, sans avoir

à aller à Montréal, affirme-t-elle. Nous

visons du même coup à diminuer le
nombre de livres que les gens auront à
commander.»

Mme Chaar ajoute qu'une bonne sélec-
tion n’inclut pas queles titres très en de-
mande au cours d'une période donnée;
elle doit comprendreaussi des titres parus
auparavant, ce qui implique une collec-
tion qui va en s’accroissant d’une année à
l’autre. «Prenez Stephen King par exem-
ple, indique-t-elle; il y a 22 ans quand
nous avons ouvert, il y avait peut-être
deux outrois de ses livres sur le marché.
Aujourd’hui, ce nombre est beaucoup

plus grand. Or, il arrive souvent que quel-
qu'un qui découvre Stephen King à tra-
vers un de ses derniers succès veuille en
lire d’autres plus anciens. Il faut donc
pouvoir les lui offrir»

Selon ce qui est prévu, la nouvelle Li-
brairie Moderne devrait être prête à ouvrir
ses portes d'ici deux mois, soit aux envi-

rons du mois de septembre prochain. En y
incluant ses propriétaires, l’équipe qui y
travaillera comprendra près d'une douzai-
ne de personnes, peut-être un peu plus au
besoin. =
 

  
Au Fort-Chambly dimanche

Les murs du Fort-Chambly résonneront de coups de fusil et de tambour le diman-
che 29 juillet prochain, alors qu’une dizaine de soldats de la Compagnie Franche de la
Marine viendront y présenter des manoeuvres sous le commandement deleur officier.
Au programme: animation, parade au son du fifre et du tambourettir de fusil dans la
courintérieure du fort. Le tout se déroulera de 13 heures à 16 heures. Soulignons que
le Fort-Chambly est ouvert au public tous les jours de 10 heures à 18 heures. =

www.canadafrancais.com »
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‘Le Fort-Lennox : oeuvre de

Le mercredi 25 juillet 2001

= ion. 2001@EE ———

RESUSLl

LE CANADA
FRANÇAIS

~LE DEVOIR

MECHOUI BENEFICE
SAISON 2001

iv CEL
E l(t

LOT Li 2
Su-(450) 291-3293.

27
01

35
.
1¢
8

|    



-

Le CANADA FRANÇAIS + www.canadafrancais.com + Le mercredi 25 juillet 2001 C7

2

5

7

=a

RE pen -

je

MW

_-
à

&

%
re

En,

x

Linnie MNS + Lo MONTGOLFIERES
P:

1
ÀM.CHRI TIEHy ©

DE SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

“11 AU 19 AOÛT2001
LE FESTIVAL D'ÉTÉ LE PLUS FAMILIAL AU QUÉBEC!

Bn collaboration aves :
x Ad

FINANCEMENT

accord Dher vi UE journalht ] Blétie [NT a montréa)“Desjardins
[IESE 2 wiv|
www. mont gol fie.

5 > :.

8. £o

OU



C8 Le CANADA FRANÇAIS + CULTURE D'’ICI

Bran Van 3000 se porte bien
GILLES LÉVESQUE

Discosis

Bran Van

3000
L e génie créateur de Bran Van 3000, Ja-

mes Di Salvio, remet ça en lançant un
deuxième album qui était très attendu du
milieu artistique, tant ici qu’aux Etats-Unis,

où Bran Van 3000 a réussi une percée inté-
ressante.

Du groupeorigi-
nal, il ne reste plus
que James Di Salvio
et deux des trois
chanteuses quil’ac-
compagnaient sur
scène. Par contre, il

s’est entouré d’une
belle brochette d’in-
vités qui font de cet album une granderéus-
site.

Un travail de moine se cache derrière la
réalisation de ce disque au son très actuel. À
titre d’exemple, Di Salvio a réussi le tour de

force de récupérer une bande sonore que
Curtis Mayfield avait laissé trainer dans son
sous-sol. Mayfield lui a donné la bande
pour ensuite rendre l’âme quelques mois
plus tard. Ça nous vaut la pièce Astounded,

laquelle tourne à un rythme accéléré sur
bien des stations radiophoniques.

Di Salvio a aussi fait appel à Youssou N’-
dour, ce grand chanteur africain qui s’est

 

prie

Le thriller
13 jours

= j PASCAL CLOUTIER

V oilà le genre defilm
que Kevin Costner

devrait se contenter de
faire et refaire. Dans les
thrillers politiques, il est

merveilleux. Son côté «nerd> et un peu te-
teux sur les bords le sert bien quand il doit
interpréter des hommes de tête, des gens

sensés et des stratèges. Des hommes sérieux
disons.

Le voici qui produit et joue dans unere-
constitution des événements politiques
d'octobre 1962, une situation aussi sérieuse

que son personnage, alors queles Russesin-
stallaient des ogives nucléaires sur le terri-
toire cubain. Au coeur de la guerre froide,

Kroutchev faisait face à un nouveau prési-
dent américain, John Fitzgerald Kennedy.

Flanqué de son frère Robert et d’un con-
seiller spécial, l'hommepolitique américain
le plus adulé des années soixante devait fai-
re face à son plus dangereux défi, éviter une

troisième guerre mondiale, une guerre qui
serait sans aucun doute nucléaire et qui
n'aurait duré que quelques heures. Le sort
de l'humanité s’est joué sur 13 jours en
1962 et l’histoire est vraie.
Alors que la faction militaire américaine

désirait clairement s'engager dans une inva-
sion armée du plus important pays com-
muniste du continent, les politiciens et bu-
reaucrates en avaient décidé autrement.
Kennedy lui-mêmerappelait que la premiè-
re guerre mondiale avait fait place à certains
ratés dus à des tactiques dépassées malgré
qu’elles aient été éprouvées. Bien décidé
qu’il en serait tout autrementcette fois-ci,
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MUSIQUE

fait connaitre aux cotés de Peter Gabriel.
Parmi les autres invités, on retrouve Dimi-

tri, Eek-A-Mouse, Summer Rose & Dizzy D,

Big Daddy Kane, Jean Leloup et Badar Ali
Khan. La liste des musiciens et des collabo-
rateurs est aussi longue.

Avec un tel equipage, James Di Salvio
nous propose un voyage autour au monde
en brisant fréquemmentle rythmeà la ma-
nière de Frank Zappa. Fautle faire. Si la pre-
mière écoute est déroutante, la dixième

nous oblige a parler d'un grand cru, tant ce
disque est un mariage réussi entre les prin-
cipaux courants musicaux. Il y en a pour
tout le mondeet pourtousles goûts.

Bref, James Di Salvio prouve avec cet al-
bum qu'il est un grand compositeur et un
grand arrangeur. Que viennevite le pro-
chain spectacle de Bran Van 3000 à Mon-
tréal. Nous y serons.

ve Performance: 8 1/2 sur 10

Groove Alla Turca

GROOVE ALLA TURCA
our avoir eu la chance de visiter la
Turquie en mai dernier, c’est avec em-

pressement que je me suis procuré cet al-
bum aux couleurs de ce pays victime de
graves préjugés. Non seulementla Turquie
est-elle développée, mais elle est surtout
très accueillante. Disons qu’elle n’a rien à
voir avec le portrait décrit dans Midnight
Express. Nous vous en reparlerons en sep-
tembre dans la chronique Voyage.

 

Cela dit, Groove Alla Turca s’est retro-
uvé sur la scène principale du Festival in-
ternational de jazz de Montréal au début
du mois de juillet pour le grand spectacle
annuel à l’extérieur. Dans l'ensemble, les

critiques ont beaucoup apprécié.

Ce projet est en-
core plus intéres-
sant sur disque. Car
il faut effective-
ment parler d’un

ques” projet ou encore
allaturca =: d’un mariage entre

—À 3 deux mondesdiffé-
rents: celui de Bur-
han Oçal, un musi-

cien turque qui assimile bien les rythmes
traditionnels de son pays, et celui de Ja-
maaladeen Tacuma, un bassiste américain

qui maîtrise bien le jazz, le blues, le funk
et le soul.

Les résultats sont très intéressants.
L'univers musical de chacun est bien pré-
sent, ce qui nous vaut un album inédit. Le

genre de disquetout indiqué pours'initier
à la musique turque. C’est à la fois arabi-
sant, jazzé et funky. Les deux responsables
de ce projet semblent beaucoup s'amuser.
Ça se sent et ça s'entend.

Si vous êtes à la recherche d’un son
nouveau et que de surcroît vous appréciez
la musique du monde, ce disque est fait
pour vous. Nul doute que vous prendrez
plaisir à le faire découvrir à votre tour à
vos amis.

Te Performance: 8 sur 10

VIDÉO
 

 

13 jours.

JFK, son frère et son conseiller ont tout mis
en oeuvre pourque l’on évite un affronte-
mentarmé, quel qu’il soit.

N'étant pas né en 1962, ce n’est que par
l'entremise de cours d’histoire bien rudi-
mentaires quele conflit Cuba/USA avait été
porté à mon attention. Dans des cours de
managementl’hiver dernier, on m'en a par-
lé d'un point de vue décisionnelalors que le
travail exécuté par l’administration améri-
caine de l’époque avait été le résultat d’obs-
ervation de la gaffe de la Baie des Cochons.
Ce dernier événementet celui dontle film
parle, ont été longtemps la même chose
pour moi. Il n’en est rien, les Américains
ont appris de leurs erreurs pourse repren-
dre... plus tard. La terre entière devait être
sur le qui-vive et les administrations enne-

mies aussi.
C’est au bout du compte, in extremis que

la crise des missiles a été réglée. Des com-
promis de la part des Américains ont servi à
éviter ce que l’on craignait. Le négociateur
principal de l'entente qui mettrait fin à cet-
te période sombre de la diplomatie n’était
pas le Président lui-même mais son bras
droit, son frère Robert.

Unfilm historique, bien fait, bien présen-
té et le meilleur auquel Costner s’est affilié
depuis belle lurette. À voir pourles fervents
de pouvoir, de politique et de leadership.

Les deux pieds sur terre
M on Dieu que c’est mauvais! Malgré

quecette affirmation puisse paraître
R: s'exclamer dans la thématique du film, il

n’en est rien... J'implore le bon Dieu de se
servir de toutl'investissement perdu dans
des films de cette médiocrité pour nourrir
les enfants qui ont faim. Quel gaspillage !
Gaspillage d'argent et gaspillage de mon
temps aussi. i
Je ne déteste pas Chris Rock. A vrai dire,

comme stand-up comic et dans le dernier
Arme Fatale, je l’appréciais pas mal. J'ai vu à
quelques reprises son talk-show et je me bi-
donnais. Mais là, ce qu’il nous offre comme
résultat est horrible.

C’est l’histoire mainte et mainte fois re-
prises de l'âme d’un homme mort qui re-
vient séjourner sur la Terre dans le corps
d'un autre. Cette fois-ci, l'effet supposé-
ment comiquede l'âme d’un stand-up co-
mic minable Afro-américain dans le corps
d’un riche blanc n’allume pas la mèche.
C'est un pétard mouillé. C'est désolant. Le
pire c’est que Chris Rock ne semble même
pas intéressé à faire mieux. À améliorer le
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merci!
RroseSelavy

THE LITTLE RABBITS
ls sont adorables
commetoutces

petits lapins français
fort amusants. Ils ne
se prennent pas très
au sérieux, mais ra-
pidement, on ap-

prend à les prendre
très au sérieux. Non
seulement ces petits

lapins proposent-ils une musique remplie
de trouvailles, mais ils font aussi preuve
d'originalité, de fraîcheur et d'humour.

Chaque pièce a sa petite histoire et ses
jeux de mots. Peut-être avez-vous déjà en-
tendu la pièce Une fille commetoi, la-
quelle est fort représentative du contenu
de cet album flirtant avec la musique pop,
le rock etle rétro.

The Little Rabbits parviennent à racon-
ter de petites histoires amusantes qui col-
lent bien avec la musique. Ils jonglent
avec les mots d’une façon étonnante, no-
tamment danscette pièce où il est ques-
tion de l'univers des hommeset del’uni-
vers des femmes, deux mondesbien diffé-
rents.

Bref, voilà un album qui s'écoute bien
l’été, au bord d’une piscine, en vacances.

Commedisque, c’est chaud et très rafrai-

chissant.

Ye Performance: 8 sur 10 «

politique va bien à Kevin Costner
sort du film. C’est moche et si jamais souri-
re il y avait, ce n’est pas de lui que vientl’in-
spiration du trop discret rictus.

Si vous êtes en vacances et désiriez vous
bidonner un peu un soir de pluie, oubliez

ça. Faites autre chose, la vaisselle devrait

vousfaire sourire plus quece film à éviter.
J'arrête, ce n’est pas trop constructif com-

me chronique mais que voulez-vous, on fait
avec ce qu'on a.

Suggestion Classique: Jurrassic Park. L'ori-
ginalet le meilleur.

Suggestion Cinéma: Jurrassic Park [11
Comment mettre fin à unesérie si lucrative
pour Crichton et Spielberg ?
À Venir: Le père de famille, Folles de lui,

Doux novembre «

CURA UE PLS TAME DES TAT Unt
5WLINE 00 0 QSIPDSFe  

Les deux pieds sur terre.  
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Lise Ducharme peint le St-Alexandre d'autrefois
MICHEL PHANEUF

es fêtes entourant le 150 anniver-

saire de la municipalité de Saint-

Alexandre donnerontlieu à une exposi-

tion à caractère spécial les 4 et 5 août

prochain. Cette exposition proposera

aux visiteurs un coup d'oeil sur le Saint-

Alexandre d'autrefois, par le biais d’une

série de toiles réalisées spécialement

pour le 150 par Lise Ducharme, une ar-

tiste de cette municipalité. Un projet au-

quel elle a consacré près de deux ans de

travail.

Intitulée «Patrimoine Saint-Alexandre-
150 ans d'histoire», cette exposition sera
présentée en même temps que Saint-Alex-
Art les samedi et dimanche 4 et 5 août. S'il
fait beau, elle aura lieu en plein air, juste à

côté del’église, et si la température est mau-
vaise, les oeuvres seront exposées à l'hôtel
de ville, de 13 heures à 16 heures ces deux

mêmes jours.
L'exposition comprendra 17 toiles, peut-

 

être même 18, nous dit Lise Ducharme.
Chacuned'elle représente un élément du
patrimoine de la municipalité, édifice ac-

tuel ou aujourd’hui disparu, paysage, scène
typique,etc.
On y verra par exemple des tableaux re-

présentant le magasin général, l'hôtel, le
couvent, la maison du notaire, l’église, le

bureau de poste, la gare, la boulangerie, la

banque et ainsi de suite. Certaines oeuvres
réservent même quelquessurprises aux visi-
teurs, souligne l'artiste.

Lise Ducharme a débuté son projet voilà
tout près de deux ans, quand elle a entendu
parler des fêtes du 1505 anniversaire de la
municipalité. «Je me suis dit que ce serait
intéressant de faire une série de tableaux sur
le Saint-Alexandre d'autrefois, celui de nos

parents et de nos grands-parents, indique-t-
elle. Un peu comme pour faire renaître la
vie à ce temps-là».

L'artiste a donc commencéà faire des
recherches et réuni un certain nombre de
photos anciennesquil’ont guidée pourla
réalisation de ses peintures. Commeelle le
souligne, deux dames de Saint-Alexandre,

Peintre du réalisme et du détail
ise Ducharme s’adonne à la peinture
depuis près de huit ans, bien qu’elle

ait commencé à s'intéresser à cet art bien
avant. «Petite, j'aimais faire de la peinture
à numéros, sans me douter qu’un jourje
ferais de la vraie peinture», confie-t-elle.

Après avoir suivi quelques cours,elle de-
vient l'élève de Lise Auger, et entreprend
de parfaire ses connaissances en appre-
nant la technique des grands maîtres à
l'Ecole de dessin et de peinture Mission
Renaissance à Montréal.

«J'aime le côté réaliste de la peinture,
soulignel'artiste. Pour moi, il est très im-
portant de bien rendre tous les détails
dans une oeuvre, qu'il s'agisse d'un paysa-
ge, d’une nature morte ou d’un portrait.»

Peintre pour son propre plaisir avant
tout, Lise Ducharme a participé à quel-
ques expositions, notamment à Saint-
Alex-Art à deux reprises et à Frelighsburg.
Elle n'a toutefois guère eu le temps d’en
faire davantage, étant très occupée à pein-

  
Lise Ducharme s’adonnesérieusementà la

peinture depuis près de huit ans.

Toujours le moins cher en ville!

Achetez 5 disques compacts
à 8,99$ et obtenez le Ge gratuitement
SOUVENT IMITÉS, JAMAIS ÉGALÉS

Disques compacts

CD DEUX
ACHAT - VENTE

Heures d'ouverture: Lundi au vendredi : 10 h à 21 h
Somedi et dimanche 10 h à 17 h

189, rue Saint-Jacques

Saint-Jean-sur-Richelieu (514) 815-9370

dre pourdes projets bien spécifiques com-
me la réalisation de près d'une douzaine
de toiles pour l’humoriste Lise Dion, et

bien sûr celle de ses tableaux sur le patri-
moine de Saint-Alexandre.

Toutes ces oeuvres étant maintenant
complétées, l'artiste compte surtout pour-
suivre ses cours auprès de Mme Augertout
en continuant à perfectionner sa techni-
que à l'Ecole Mission Renaissance et bien
sûr à peindre. Elle ne caresse pas, pour
l'instant, d’autres projets d'envergure. =
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Lise Ducharmeavecsa toile représentant l'intérieur de I‘lise de Saint-Alexandre, une

oeuvre qui lui a demandédes centaines d'heures de travail.

lui ont été d’une aide précieuse à cet
égard, Mme Hélène Lacoste pour les pho-
tographies anciennes et Mme Clarisse
Brault, également pour les photos, mais
surtout pourla sélection des couleurs.
En effet, toutes les photos qu'elle a utili-

sées étant en noir et blanc, il lui a fallu quel-
qu’un pour la conseiller sur le choix des
couleurs à employer. Quelqu’un connais-
sant bien le passé de Saint-Alexandre et ca-
pable delui suggérer les bonnesteintes pour
peindre tel ou tel édifice aujourd’hui dispa-
ru, telle ou telle scène aujourd’hui transfor-

mée.
Lise Ducharme a consacré des centaines

d'heures à la réalisation de ces toiles. «Au
début, mon projet était d'en faire six ou

sept, relate-t-elle. Peu à peu, ce nombre a
augmenté, si bien qu'aujourd’hui, je suis

 

t
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rendue à 17.11 est même possible que j'aie le
temps d'en compléter une 18d’ici l’exposi-
tion.»

De toutes ces oeuvres, ce sontcelle qui re-
présentel’intérieur de l’église et celle qui re-
présentela gare qui lui ont demandéle plus
de travail. La première pour la foule de pe-
tits détails qu’elle comporte, la deuxième
pour la recherche qu’elle a impliquée, no-
tammentau niveau des couleurs. Comme
elle le souligne, il semble que cette recher-
che ait porté fruit puisque des gens qui ont
travaillé à la gare lui ont dit quele résultat
est très fidèle.
«Mon but avec ce projet était que ça se

ressemble le plus possible, ajoute-t-elle en
conclusion. Je suis contente parce qu’à en
juger par les commentaires que j'ai reçus, je
pense quej'ai réussi.» a
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version française de LEGALULY BLONDE A.

JULIA BiLLY CATHERINE JOHN . qe
ROBERTS CRYSTAL ZETA-JONES CUSACK Une comédie

sur la célébrité,

 

PROGRAMMATION

 

 

Le couple
 

 

 

 

 

LE COUPLE CHÉRI LAISSEZ-PASSER REFUSES (G5)

Tous les jours: 12h45 - 15h30 - 18h45 - 21h30  
 

K2: KARMINA (G déconseillé aux jeunes enfants)

Tous les jours: 12h50 - 15h35 - 18h50 - 21h35
 

JURASSIC PARK 3 (G déconseillé aux jeunes enfants)

(EN VERSION FRANÇAISE) aissez-rasser neFusés

Tous les jours: 13h00 - 15h35 - 19h00 - 21h35
 

FINAL FANTASY: LES CRÉATURES DE
L'ESPRIT (G déconseillé aux jeunes enfants)

TousJes jours: 18h45 - 21h25

CHATS ET CHIENS

Tous les jours: 13h00 - 15h35

(G)

0399121cB-nl=== 
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la famille et

DU 2 JUILLET AU2AOÛT cheri autres absurdités.

REFUSÉS

Tousles jours: 12h40 - 15h25 - 18h40 - 21h25 GO FILMS tT ALLIANCE ATLANTIS VIVAFILM RGAACAT
un film de

BLONDE ET LEGALE (G) GABRIEL PELLETIER
Tousles jours: 12h55 - 15h30 - 18h55 - 21h30 une production de

NICOLE ROBERT
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“Clubs de lecture d’été pour les jeunes:
plus de 800 participants et encore de la place

lus de 800 jeunes prennent part cet
été aux clubs de lecture des bibliothè-

ques de Saint-Jean et de Saint-Luc. Et il est
encore temps pour les retardataires de
s’inscrire.

À la bibliothèque Adélard-Berger à
Saint-Jean, la période d'inscription au
club se termine le 31 juillet. Ceux et celles
qui désirent y prendre part doivent donc
faire vite. Actuellement, le club compte

277 jeunes abonnés. Pour s'inscrire, il suf-
fit de se présenter au comptoir jeunesse de
la bibliothèque et de s'engager à lire un
minimum de cing livres d’ici le 17 août.

«Cing livres, c’est pas sorcier, souli-
gnent les responsables de la bibliothèque
johannaise. Et plus on lit, plus on a de
chances de gagner les nombreux prix sur-
prises distribués aux participants chaque
semaine: affiches, cornets de crème gla-
cee, parties de mini-golf, locations de vi-
deos...»

À cela s'ajoutent les grands prix qui cou-
ronneront cette belle saison de lecture et
qui seront tirés au sort le 22 août prochain
lors dela fête de clôture. Ces prix sont en
montre à la section jeunesse de la biblio-
thèque au 180, rue Laurier. La bibliothe-
queest ouverte du lundi au vendredi de
13 heures à 20h30. Le mercredi, elle ouvre
dès 10 heures le matin.

Pour tout renseignement additionnel,

le numéro de téléphone à composerest le
357-2119.

SAINT-Luc
Par ailleurs, le club de lecture pour les

jeunes «Lire c’est pas sorcier» à la biblio-
thèque de Saint-Luc bat lui aussi son
plein. Plus de 550jeunes se sont déjà in-
scrits a cette populaire activité et il est en-
core possible de s’y joindre en se présen-
tant à la bibliothèque avec sa carte
d’abonné.

Pour participer, il faut avoir entre 7 et
13 ans et être abonné à la bibliothèque.
Les jeunes de moins de 7 ans peuvent par-
ticiper a condition qu’un adulte s'engage
à leur faire la lecture.

Le fonctionnement du club est très sim-
ple; il n’y a pas de rencontres obligatoires
ni d'activités de groupe. À chaque em-
prunt de livre, les participants reçoivent
unbillet de lecture. Chaquebillet complé-
té donne une chancede gagner lors du ti-
rage final.

Plusieurs prix seront tirés parmi les par-
ticipants, dont une trottinette, deux lec-
teurs CID portatifs, un jeu de basket-ball et
deux jeux électroniques d'apprentissage
dela lecture. De plus, des cadeaux surpri-
ses sont donnés au hasardà tousles jours.

 

x

À L’AFFICHE
 

Spectacles et concerts
L es 2 5, 26, 27 et 29 juillet: à 20 heu-

res, au Théâtre Le Cartier, 35, rue

Saint-Jacques à Saint-Jean, la comédie

western «Du vent dans les branches de

Sassafras» présentée par le Théâtre Man-
che de Pelle.

Jeudi 26 juillet: à 19h30, au parc Alci-

de-Marcoux, rue Richelieu à Saint-Jean, le

spectacle d'Alexandre Belliard.

Samedi 28 juillet: à 19h30 au parc Al-
cide-Marcoux, rue Richelieu à Saint-Jean,

le spectacle du groupe «Star Seed» (rock
alternatif).

Dimanche 29 juillet: à 13 heures, au

parc Félix-Gabriel-Marchand, coin Foch
et de Salaberry à Saint-Jean, le spectacle
de Nicolas Tremblay et Valérie St-Onge
(chanson populaire).

Du 2 au 5 août: au 1200, boulevard

Saint-Luc à L'Acadie, le Festival country

de l’Acadie mettant en vedette Patrick

Norman, John Starr, Bobby Hachey, Ri-
chard Langelier, Joëlle Bizier, André Bar-

riault, Guylaine Tanguay et plusieurs au-
tres.

Vendredi 3 août: à 19 heures, au parc
Félix-Gabriel-Marchand, coin Foch et de
Salaberrv à Saint-Jean, le concert du Cer-
cle philharmoniquedeSaint-Jean.

Samedi 4 août: à 19h30, au parc Alci-
de-Marcoux, rue Richelieu à Saint-Jean, le

spectacle de Mathieu Lambert et de son
groupe (jazz).

Dimanche 5 août: à 13 heures, au pare
telix-Gabriel-Marchand, coin Foch et de
Salaberrv a Saint-Jean, activité de pein-
ture en direct avec Diane Robert.

Jeudi 9 août: à 19h30, au parc \lcide-
tôte. rue Richelieu à Saint-Jean, le spécta-
cle de Daniel Courtemanche, auteur-
COMposteuT,

Vendredi 10 aout: a 19 heures, au pare

Félix-Gabriel-Marchard, coin Foch et de

Salaberry à Saint-Jean, le concert de l’en-

semble vocal Transit.

Samedi 11 août: à 19h30, au parc Alci-
de-Marcoux, rue Richelieu à Saint-Jean, le

spectacle de Daniel Fortier (country-
rock).

Tous les vendredis: à compter de 20
heures, au resto-bar Le Petit Laurier, 364,

Laurier à Saint-Jean, soirée de musique

avec Joël, Alain et Paul Belini.

ZA } / /

Theatres d’ete
héâtre de l’Écluse: au 190, rue La-
reau a Iberville, du 7 juin au 1” sep-

tembre, la comédie «Fille majeure, délit

mineur!» mettant en vedette Sylvie Le-
may, Pierre Drolet, Marie-Eve Pelletier,

Bruno Marcil et Denis Houle.

Théâtre de Marieville *2000: au 1979,
rue Saint-Césaire à Marieville, du 6 juin
au 29 septembre, la comédie musicale
«Ah! six bons moines...» mettant en ve-
dette Septimiu Sever, Serges Turbide,
Claude Steben, Jean Faber, Mario Lejeune
et Cvrille Beaulieu.

Expositions
4 et 5 août: à Saint-Alexandre, juste à

côté de l’église, l'exposition «Le patri-
moine Saint-Alexandre - 150 ans d’histoi-
re» consacrée aux oeuvres de Lise Duchar-
me, artiste peintre. En cas de pluie, les
oeuvres seront présentées à l'hôtel de
ville de 13 heures à 16 heures.

4 et 5 août: à Saint-Alexandre, l'exposi-
tion d'art et d'artisanat «Saint-Alex-Art>.

Du 28 juin au 5 novembre: au Musée
du Haut-Richelieu, musée d'histoire et
de la céramique québécoise, 182, rue
Jacques-Cartier Nord à Saint-Jean, l'ex-
position «Céramique de Beauce: 1940-
1989. presentant une rétrospective de

la production de cette prestigieuse in- |

dustric. =

 

 
; Chambly

Le club de lecture d'été se terminele sa-
medi 18 août prochain. Tousles billets de
lecture complétés doivent donc être re-
tournésà la bibliothèque le plus tôt possi-
ble. Les billets reçus après le 21 août ne se-
ront pas considérés. Le tirage et la remise

des certificats aurontlieu à la bibliothèque
le jeudi 23 août à 19 heures.

Tous les détails et règlements sont dis-
ponibles à la bibliothèque. L'activité est
gratuite. =

 

Pauline Vincentreçoit l'Ordre dela Pléiade
e 10 juillet dernier, à Québec,

l’écrivaine et ex-présidente de

l’Association des auteurs de la Monté-

régie, Pauline Vincent, était au nom-

bre des personnalités québécoises à

être reçues Chevalier de l’Ordre de la

Pléiade de la francophonie et du dia-

logue des cultures, par l’Assemblée

des parlementaires de la francopho-

nie qui regroupe plus de 53 pays.

l’auline Vincent, qui est très active

dans le monde littéraire et dont le désir
de promouvoir les auteurs de la Montéré-
gie est reconnu par cet honneur, est la
créatrice des Grands Prix du livre de la

Montérégie qui remet des bourses depuis

plus de trois ans à des écrivains de la ré-

gion.

Parmi les autres récipiendaires, men-
tionnons les noms de Diane Dufresne,

Luc Plamondon, Gilles Vigneault, Jean-

Claude Germain, Robert Marien, Guy

Maufette et René Caron.

l'Ordre de la Pléiade a été créé en 1976

par l’Assemblée des parlementaires dela
Francophonie dansle but de soulignerla
contribution à l’enrichissement culturel

du monde francophone. Par le passé,
d’autres Québécois ont déjà été honorés
par l’Ordre, dont Lucien Bouchard, Pier-

re-Marcet Daniel Johnson, Gretta Cham-

bers et Bernard Derome. =

 

 

Pauline Vincent, à l'extrêmedroite sur la photo, pose en compagnie des ministres Louise
Beaudoin et Jean-Pierre Charbonneau. Ce dernier est accompagné de sa conjointe.

 

ARTS EXPRESS
 

Catharsis cherche

des comédiens
es Productions Catharsis sont actuelle-
mentà la recherche de comédienset de

comédiennes pour un travail collectif sur
une féerie théâtrale qui sera présentée au
printemps prochain. Les personnes recher-
chées doivent avoir une expérience en im-
provisation, en théâtre et être disponibles à
travailler un soir semaine. Les intéressé(e)s
sont prié(e)s de laisser un message à
Guillaume Bouchard en composantle (514)
802-4069.

Deux artistes d'ici
rencontrent le public
es artistes peintres Claire Bienvenueet
Marie Claprood

seront présentes à
l'Artérium de : +

pour

canadafrancais.com

échanger avecles vi- WWW. ;
siteurs le dimanche banadalrancais
29 juillet prochain

“de 13 heures à 18 .com

“heures. Les deux ar- &
tistes v exposent Alley4, k ;,

WAY:
une vingtaine

d’oeuvres durant véhicules d'occasion

| tout l’été avec d’au-

tres artistes professionnels de la peinture. La
galerie est située au 1646 de la rue Bourgo-
gne à Chambly. Pour de plus amples rensei-
gnements, le numéro de téléphone à com-
poser est le (450) 658-5811.

Martin Lapalme
aux FrancoFolies

M artin Lapalme, un jeune artiste de la
région dont le premier album a éte

tres bien accueilli parles critiques montréa-
lais, se produira aux FrancoFolies de Mon-

tréal, le 29 juillet prochain. On pourra aussi

l'entendre au Parc Bellerive de Montreal
deux jours plus tôt. Sa venueà Saint-Jean-

sur-Richelieu est prévue pour l'automne.
On vous en reparlera. «

 

Traitement des varices
et de la couperose

Examen veineux par
"DOPPLER"

( Traitement d'obésité

Amaigrissement et
maintien du poids santé
Médecin omnipraticien membre de la

société canadienne de phiébologie

Clinique du

 
Docteur

André Rivard

348-7744

sur rendez-vous

  

ue MacDonald, iocal 106
Saint-Jean-sur-Richelicu      228826 1049 1
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La BOUSTIFAILLE
  

Méli-mélo

 

MICHELE TRAHAN

Col l'été, les apres-midi en-

soleillés qui s'éternisent, les
belles soirées étoilées encore pleines de la chaleur de
la journée… c’est bien l’été !

de l’été
IL se peut toutefois que quelques journees grisatres
et pluvieuses osent se glisser dans ce portrait idvili-

- . . . »

que et si tel est le cas, voici donc de quoi vous chan-
ger les idées... le méli-mélo de bonnes suggestions
culinaires, de tout pour tous !

 

Haricots
marinés
+ 1 kg de haricots verts
(2,2 1b)

+ ] kg de haricots jaunes
(2,2 1b)

+ 3 petits poivrons rouges
+ 750 MI de vinaigre blanc
(3 tasses)

« 750 ml d'eau (3 tasses)
+45 ml de sel a marinades
(3 c. à table)

+ 18 grains de poivre
+ 15 mt de graines d'aneth (3 €. à thé)
6 gousses d'ail

«&- Bien parer les haricots ; trancher les poivrons en fines
lanières. Combiner le vinaigre, l'eau etle sel et
amener à ébullition ; ajouter les légumes et amener à
nouveau à ébullition.

«&- Utiliser 6 bocaux de 500 ml (2 tasses) bien stérilisés;
dans chaque bocal, déposer 3 grains de poivre, 2 ml
(1/2 c. à thé) de graines d'aneth et une goussed'ail.
Ajouter des haricots et des poivronset bien tasser ;
verser la saumure jusqu'à 1,5 cm (1/2 po) du bord.
Bien sceller.

«& Replacer les bocaux dans la marmite et couvrir d’eau
puis porter à ébullition ; traiter 10 minutes. Laisser
tiédir pendant 24 heures. Vérifier les couvercles (s’ils
sont bien scellés, les couvercles courbentvers le bas).
Essuyer, étiqueter et entreposer les bocaux dans un
endroit sombre et frais.  gérateur.

5.

ui allie fruits et haricots rouges, une association assez fantaisiste mais dontle

bon goût ralliera tous les sceptiques ! Combinez 30 ml (2 c. à table) de jus de
citron et la même quantité d'huile d'olive, une gousse d’ail émincé, S mI (1 c. à
thé) de sel et une pincée de poivre ; fouettez et réservez. Taillez en boules un melon
miel et coupez en dés une pomme rouge. Versez la vinaigrette dans un saladier et
ajoutez les fruits ; égouttez une boîte de 540 m1 (19 oz) de haricots rouges et ajou-

tez aux fruits. Incorporez un poivron vert coupé en dés et 3 échalotes finement ha-
chées. Ajoutez 15 mI (1 c. à table) de persil et remuez délicatement le tout. Couvrez
votre bol et laissez les saveurs se marier quelques heures ou toute une nuit au réfri-

     

 

 

ASTUCE MAISON

SALADE INUSITEE...

 
 

CREVETTES ET

MAISEN CASSEROLE

e 50 ml de beurre (1/4 tasse)
e 375 ml de maïs en grains (1 1/2 tasse)
- ] poivron vert haché
e 125 ml de crème sure (1/2 tasse)
e 250 MI decrevettes cuites (1 tasse)
o sel et poivre
e pincée de paprika

orer le maïs et le poivron dans le
beurre chaud, quelques minutes

en tournant. Retirer du feu et incorpo-
rer la crème sure et les crevettes et as-
saisonner au gout.

Déposer le mélange dans un plat allant
au four, bien graissé. Parsemer le dessus
de paprika et cuire a 180C (350F), envi-
ron 20 minutes ou jusqu’a ce que la
sauce bouillonne.

CARRES A LA GUIMAUVE

« 250 ml de beurre (1 tasse)
o 150 ml de cassonade (2/3 tasse)
o 5 ml d’essence de vanille (1 ¢. a the)

! œufbattu
+ 500 ml de farine (2 tasses)
+ ] litre de quimauves miniatures (+ tasses)

{ paquet de brisures au chocolat mi-sucre
(6 07/170 g)

e 45 ml de beurre (3 ¢. a table)
+ 30 ml d'eau (2 c. à table)

F ouetter le beurre, la cassonade et la
vanille ; incorporer l’œuf et la fari-

ne et bien mélanger. Etendre dans un
moule rectangulaire bien graissé et fai-
re cuire au four à 180C (350F), pendant
20 minutes.

Parsemer le dessus de guimauveset re-

mettre au four pendant S minutes. Re-
tirer du four.

Fondre le chocolat et le beurre dans la
partie supérieure d'un bain-marie, au-
dessus de l’eau frémissante mais non
bouillante. Retirer du feu et incorporer
l’eau ; remuer jusqu’à homogénéité.
Verser sur les guimauves et laisser re-
froidir. Tailler en carrés.

POULET DUPAUVRE

+ ] oignon haché
e 50 ml de beurre (1/4 tasse)
e 50 ml de farine (1/4 tasse)
e 500 ml de lait (2 tasses)
o 125 ml de sauce a salade(1/2 tasse)
e 375 mil de petits pois verts (1 1/2 tasse)
e 3 œufs cuits durs tranches
e 375 ml de poulet cuit, en dés (1 1/2 tasse)
e pâtes cuites (boucles, nouilles aux œufs, ete.)

DD orer l'oignon dans le beurre chaud
jusqu'à ce qu'il soit ramolli ; ajou-

ter la farine en tournant puis verser le
lait. Continuer la cuisson, sans cesser
de tourner, jusqu’à ce que la sauce soit
lisse et épaisse.

Incorporer la sauce à salade, les pois,
les œufs et le poulet. Verser ce mélange
sur des pâtes bien chaudes et servir im-
médiatement.

CHAMPIGNONS FARCIS

20 gros chapeaux de champignons
e vinaigrette italienne du commerce
e 1 boîte de chair de crabe, égouttée et émiettée
(6 0z/170 8)

e 175 ml de fine chapelure de pain (3/4 tasse)
e 2 œufs battus
e 50 ml de sauce à salade (1/4 tasse)
e ] petit oignon finement haché

e 5 ml de jus de citron (1 c. à thé)
C ombiner les champignons et la vi-

naigrette et laisser mariner au ré-
frigérateur au moins une heure. Egout-
ter.

Combiner le crabe, 125 ml (1/2 tasse)
de fine chapelure, les œufs, la sauce à
salade, l'oignon et le jus de citron et
bien mélanger. Farcir les champignons.

Saupoudrer le reste de la chapelure sur
le dessus des champignons et cuire au
four à 190C(375F), environ 15 minu-
tes.

TARTE AUX FRAISES
o 1 paquet de gaufrettes à la vanille, émiettées
(1/2 1b/250 8)

e 125 ml de beurre, fondu (1/2 tasse)
+ ] paquet de fromage à la crème(250 g)
o 425 ml de lait (1 3/4 tasse)
 ] boîte de préparation pour pouding à la
vanille
(4 portions)
5 ml de zeste de citron rapé (1 c. à thé)

e 1 litre de fraises tranchées (4 tasses)
o ] litre de garniture fouettée (4 tasses)

C ombiner les gaufrettes et le beurre
et réserver 125 ml (1/2 tasse) de ce

mélange:; presser le reste dans le fond
d’un moule rectangulaire allant au
four. Cuire a 180C (350F), pendant 8
minutes et refroidir.

Fouetter le fromage et ajouter graduel-
lement lait ; bien mélanger. Ajouter la
préparation pour pouding et le zeste de
citron et bien fouetter pendant une mi-
nute. Verser sur la croûte ; garnir de
fraises.

Etendre la garniture fouettée et saupou-
drer les gaufrettes réservées. Réfrigérer
plusieurs heures avant de servir.
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E PLAISIR DU VIN
 

Doit-on donner des notes à chaque vin?
F JEAN-YVESTHÉBERGE

’ a) n lecteur, amateur

# U de vins et, me

semble-t-il, bien ren-

  

seigné, me fait dans

un courriel le com-

mentaire suivant sur mes chroniques:

«J’ai-besoin, comme bien d’autres,

j'imagine, de mieux saisir la qualité du

vin ou des vins qui y sont traités. J'ai

besoin, commnieles élèves de nos écoles,

de pouvoir juger à partir d’un bulletin

compréhensible. J'aime y voir des chif-

fres ou des lettres». Il ajoute: «La mode

actuelle est aux étoiles, de une à cinq

étoiles (...) J'aime aussi un nombre

d'étoiles comparé à un nombre de $,

de manière à mesurersi tel vin vaut le

prix demandé».

Quevoila un joli probleme dont quel-
ques autres lecteurs m'ont deja parle!
Notons d’abord que le vin n’est pas un
produit industriel et que, contrairement
aux petits gâteaux Vachon, chaque vin a
sa propre personnalité. Est-il possible
alors d’établir un étalon à partir duquel
chaque bouteille sera mesurée?

Pourquoi placerait-on sur une échelle
l'appréciation que l’on fait d'un vin
d’un millésimeprécis, d’une région don-

née, d'un cépagespécifique et d’un vi-
gneron particulier? Devrait-on aussi le
faire pour l'appréciation d’un mets ou
d’une œuvre d'art? Cette dernière com-
paraison meplait parce que, de même
que tous les tableaux de Roger Alexandre
ont une parenté, aucun ne ressemble à
un autre. Tout artiste est commeun vi-

 

gneron qui,
d’une année

à l’autre, re-

fait son vin

selon ce que
la nature lui

donne com-

me fruits et

raffine conti-

nuellement

son savoir-
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 faire.

Je Sais,

comme me le

dit mon ai-
 

mable lec-
teur, que la mode actuelle est aux étoiles
ou aux chiffres et souvent en lien avec le
prix du vin. Cette méthode est avant
tout americaine. Ce peuple s'amuse
d'ailleurs à tout chittrer: les dix plus bel-
les femmes du monde, les vingt plus
hautes chutes du monde, les cent plus…

On trouve donc dans plusieurs publi-
cations consacrées au vin une oùdeslis-
tes de Vins cotés. l’artois, on place un vin
sur une echelle de 1 a 20 ou de 1 a 100.
Mais de quel droit je dirais quetel vin
merite la note 99 et non pas 98? Bien
pis, quelle différence v a-t-il entre un vin
qui vaut 89 et un autre qui obtient 91?
Or, je serais tenté d'acheter le dernier
parce queje suis sensible, commetoutle
monde, à la magie de tout ce qui dépasse
90 sur 100.

Quant au rapport qualité-prix, soit par
des étoiles accompagnées de signes de
dollars, je ne sais trop quoi en penser. Je
n'utilise pas ce svstème d'appréciation
parce que je ne le comprends pas. Si je
crois quetel vin mérite trois étoiles sur
cing et que j'y ajoutetrois signes de dol-

lars, cela vaudrait dire que je trouve qu'il
vaut son prix. Mais, s1 je n'ai pas les
movens de me paver une bouteille à plus
de vingt dollars, que vaut cette note
pour un vin, disons, de 32 $7 De toutes
façons, il ne peut v avoir de rapport qua-
lité-prix pour ceux qui se vendent a plus
de cinquante dollars.

D'ailleurs, je préférerais que l’on parle
plutôt du rapport qualite-plaisir et qu'on
laisse chacun déterminer si tel où tel vin
mérite tel Outel prix.

Bon, je n'ai peut-être convaincu person-
ne mais je continue à croire quele
meilleur service qu’un chroniqueur en vin
peut rendre à ses lecteurs est de les rensei-
gner sur chacun des vins en y ajoutant
une appréciation organoleptique(la robe,
les senteurset la structure du vin).

DEUX AMÉRICAINS
Pour les Californiens, le sauvignon

blanc porte souvent le nom de fume
blanc. La maison Benziger (Sonoma) en
produit un d’une belle qualité dans le
millésime 1998. Bien qu'il ne contienne
qu'unefaible partie de sémillon, on le
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Des fleurs comestibles bonnes à manger!

   
SYLVIE LAROCHE

NUTR.DT.P.

L'

n’est pas née de la der-

En effet,

leur usage culinaire se-

utilisation des

fleurs en cuisine

nière pluie!

rait mentionné dansles écrits da-

tant d'aussi loin que 140 ans avant

notre ère. Pourtant leur utilisation

au Québec est récente. Voici quel-

ques conseils pour en profiter plei-

nement.

Les fleurs comestibles sont commedes
champignons. En effet, tout commeles

champignons sauvages, certaines fleurs

peuvent être tout à fait délicieuses et
sans danger alors que d'autres sont de
véritables poisons! Il est donc essentiel
de connaître les variétés comestibles.
Pour ce, mieux vaut s'acheter un livre

sur le sujet et vérifier avec le nom latin
ou encore, se renseigner auprès d’ex-
perts. Voici tout de même certaines
fleurs faciles à reconnaître :

Bégonia Cosmos
Bourrache Courge
Capucine Géranium
Chrysanthème Glaieul
Coquelicot Impatiente

Lavande Pivoine

Lilas Pois de senteur

Marguerite Rose
Mauve Rose Trémière

Mélisse Tournesol

CEillet Trèfle rouge
Pensée Tulipe
Pissenlit Violette

Il est essentiel d'expliquer aux enfants
les dangers possibles à consommerles
fleurs sans les connaître et ils devront
vérifier si les fleurs qu'ils comptent dé-
guster sont comestibles.

A QUEL ENDROIT
VOUS LES PROCURER?

Il faut éviter les fleurs qui ontété trai-
tées avec des pesticides de toutes sortes
(herbicides, fongicides, insecticides,
etc.). Le fleuriste n'est pas un bon four-
nisseur car les fleurs y sont souvent trai-
tées. Choisissez plutôt les épiceries fines
ou certains producteurs biologiques qui
les cultivent à l'année pour les restau-
rants.

Si vous avez le pouce vert, vous pou-

vez alors cultiver votre propre potager de
fleurs sans utiliser de pesticides. Les
fleurs comestibles sont en général peu
exigeantes et de culture très facile.

LA CUEILLETTE
ET LA CONSERVATION

Choisissez les fleurs qui viennent

d’éclore et cueillez-les tres tot le matin

par temps sec. Ne cueillez qu'une fleur
sur cinq afin de permettre la pollinisa-
tion et ainsi vous assurer une prochaine
récolte.

Consommez les fleurs rapidement
apres leur cueillette. IDébarrassez-les dé-
licatement des insectes qui pourraient
s’y cacher. Rincez-les sous un filet d’eau
fraiche. Attendez au dernier moment
pour entever les pétales de la fleur afin
de préserver leur fraicheur. Chez certai-
nes espèces, le cœur est amer et mieux
vaut n’utiliser queles pétales. C’est le cas
par exemple pour le chrysanthèmeet la
pivoine. Quelle quesoit la recette que
vous voulez réaliser, enlevez le pistil et
les étamines. Retirez également toutes
les parties blanches qui se trouvent par-
fois a la base et qui sont ameres.

Pour conserver les fleurs quelques
mois, il faut les sécher puis les ranger
dans un pot hermétique à l'abri de la lu-
mière et de l'humidité.

La semaine prochaine je vous parlerai
des suggestions d’utilisation de fleurs co-
mestibles. Bon jardinage et bonne santé
! Si vous désirez plus d’information ou
pour un changement de vos habitudes
alimentaires contacter Sylvie Laroche
Nutritionniste au (450) 358-2002 ouvi-
siter le site Internet www.harmoniesan-
te.com. =

 

 
sent présent. Il a un nez de pommes mu-
res, de citron, de vanille, de miel et
d'épices. En bouche, on retrouvele fruit
avec un peu de gras et un certain équili-
bre. En finale, le vin montre bien qu'il a
été élevé en füts de chène puisqu'on per-
çoit les tanins du bois qui m'ont semble
un peu asséchants. 22,75 $ - 859306.

Robert Mondavi fait, dans sa série de
Woodbridge, de beaux vins à un prix bien
convenable. Son Cabernet sauvignon
1998 en est un bel exemple. D'une cou-
leur soutenue, il sent les fruits mûrs (cas-

sis, bleuets), la réglisse, les épices avec un

brin de fumée. En bouche, on goûtele
fruit un peu sucré accompagné de tanins
assez fins, d’une belle matière et d'un peu

de gras. En finale, le fruit mur épicé est
tres present. 15,10 $ - 048611.

LA TOUR DE L’EVÊQUE
Des Côtes de Provence, Régine Sumei-

“re nous propose son château Tour de
,l'Evêque Noir et or 1998. D'un rouge
| profond, il sent bon le cassis, la vanille,
le cuir et les épices. Plein de fruits en
bouche, il a de beaux tanins qui ne sont

; pas encore bien fondus (il faut doncle
mettre en cave pour au moins deux ans)

avec un certain gras. Bien fait et bien
équilibré, le vin est tres long. 28,70 $ -
895573. =

“ ALCOOL
| ,
Une découverte

n venant aux À.A. nous avons fait
E une découverte formidable. Nous
avons appris que nous étions des ma-
lades et non pas, moralement, des lé-
preux.

  

 

 

Nous n'étions pas de si drôles de per-
sonnages. Nous en avonstrouvéd’autres
qui avaient la même maladie que nous,
qui avaient passé par les mêmes expé-
riences que nous. lls étaient rétablis. S'ils
ont su le faire, nous le pouvons aussi.

L'espérance est-elle née en nous dès
notre entrée dans A.A.?

Il y a réunion mardi au sous-sol de
l’église, rue Renaud, Saint-Jacques-le-Mi-

neur à 20 heures et à l’édifice municipal
Hemmingford à 20 heures.

P.S.: Si tu penses avoir un problème
avec l'alcool? Appelle Alcooliques Ano- nymes au 347-6580. =  
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Charlevoix, la région touristique et gastronomique par excellence au Québec
   

  

FREDERIC LAPIERRE

2@ R égion hospitalière aux
EN paysages qui ont séduit les
> peintres, poètes, écrivains et

musiciens du pays. Charle-
voix allie, en parfaite har-

” monie, la dualité nature et

culture.

e
i

Couvrant un territoire bousculé desix
mille kilomètres carrés en plein coeur du
bouclier canadien,le plus vieux sol de later-
re, Charlevoix recèle des attraits uniques.
Les Laurentides, cette majestueuse chaîne

de montagnes, se jettent en cascades dans
les eaux salées du Saint-Laurent comme
pourrejoindrel’île aux Coudres, qui semble
nous inviter à larguer les amarres. Ça et là,
de coquets petits villages se dressent à flanc
de montagne. Tous ces éléments s'unissent
pour nous offrir un panorama où se cô-
toient la mer et la montagne.

La population charlevoisienne s'élèveà
un peu plus de trente mille habitants quivi-
vent principalement de la forêt, du touris-
me et de l'agriculture. Autrefois, l’agricul-
ture, le cabotage et la coupe du bois étaient

des éléments vitaux pour la population;
peu à peu, ces secteurs ont perdu de l'im-
portance au profit du tourisme.

C’est à La Malbaie que furent effectués les
premiers pas de la villégiature au Canada:
dès 1760, les seigneurs écossais Malcolm
Fraser et John Naim recevaient des visiteurs

dans leur manoir. Petit à petit, l’'héberge-
ment s'organise: des pensions de famille et
de petits hôtels s'installent pour accueillir
les visiteurs en quête d’air pur et de lieux
pittoresques où l’on peut s'adonnerà la ran-
donnée, à la pêche à la truite ou au saumon,
aux bains à l’eau de mer.

La région devient si populaire qu’on y
construit, à l’ointe-au-Pic, au début du XX'

siècle, un hôtel de 350 chambres, le Manoir

Richelieu. C’est alors en bateau à vapeur,ces

palais flottants, qu’on se rend à La Malbaie.
C’est l’époquedes bateaux blancs, qu’on a
désigné comme«la belle époque de Charle-
voix», où l’exotisme et le romantismere-
gnent. Au fil des ans, un réseau d’auberges

CELINE ETHIER

Ommencez-vous d

C prendre le tour? Cette
semaine encore, vous aurez
la possibilité de tester vos
connaissances générales sur
les yeux et la vision. Souhai-

tons que ce petit survol sans prétention
vous amuse sans trop vouscasserla tête…

1. Vrai ou faux: Les lentilles de plastique
protègent mieux les yeux contre les rayons
ultraviolets que les lentilles en verre si on
n'ajoute aucun traitement anti U.V. à l’une
ou a l'autre.

2. Vrai ou faux: Les lentilles jetables de-
vraient étre jetées toutes les deux semaines.

3. Vrai ou faux: On peut s'endommager
les yeux avec les produits de nettoyage pour
verres de contact.

4. Vrai ou faux: On peutse sentir un peu
étourdi ou «bizarre» pour quelques jours
lors de l’acquisition d’un premier foyer pro-
gressif.

5. Vrai ou faux: Le glaucomepeut rendre
aveugles’il n’est pas soigné à temps.

6. Vrai ou faux: Il existe dans les écrans de
télévision des ondes dangereuses pourles
yeux tout comme dansles écrans d’ordina-
teur.

 

 

 

 

La renardière région de St-Hilerion.

sympathiques, au cadre romantique, se dé-
veloppe.

Forte d’une tradition d'accueil de plus de
deux cents ans. Charlevoix est aujourd’hui
reconnue commela région gastronomique
et touristique par excellence du Québec.
UNE NATURE GRANDIOSE
On retrouve dans Charlevoix une faune

et une flore exceptionnelle. Sur les hauts
sommets de l’arrière-pays, dans le parc des
Grands-Jardins, on retrouvela taïga à seule-
ment 120 km de la ville de Québec. Le cari-
bou, espèce faunique arctique, et le grand
loup, son prédateur, y vivent, coexistence

inusitée à cette latitude. Dans le parc régio-
nal des Hautes-Gorges-de-la-rivière-Mal-
baie, on trouveles plus hautes parois ro-
cheuses de l’Est du Canada. À leur pied cou-
le paisiblementla rivière Malbaie, jadis utili-
sée pour la drave. La région de Charlevoix
doit son nom aupère François-Xavier de
Charlevoix, jésuite qui fut le premier histo-
rien de la Nouvelle-France. La flore de l’ar-
rière-pays de Charlevoix est, dans son en-

semble, dominée par la forêt boréale.

Cependant, la diversité du relief et une
certainerigueur du climat associée à l’his-
toire naturelle des peuplements forestiers
(incendies de forêt, épidémies d'insectes,

etc.) ont permis l'établissement d'espèces
végétales ou forestières particulières (pessié-

re à cadonie, végétation d'aspect arctique
alpin, toundra, érablière laurentienne à
ormes et a frénes). Par ailleurs, les diver-

ses glaciations ayant affecté le territoire
de Charlevoix ont modelé la région,lais-
sant un impressionnant front rocheux,

aux Palissades, près de Saint-Siméon, et
des dépôts morainiques au lac Nairn,
près de Saint-Aimé-des-Lacs.
Au confluent de la rivière Saguenay et

du fleuve Saint-Laurent, dans une partie
importante du parc marin du Saguenay-
Saint-Laurent, où se mélent l’eau douce
et l’eau salée, évoluent plus de six espèces
de grandes baleines migratrices entre la
fin mai et début octobre. Celles-ci se re-
joignent tout l’été dans ces eauxtrèsri-
ches en nourriture. À Baie-Sainte-Cathe-
rine, de nombreuses croisières nous per-

mettent d'aller admirer le gracieux ballet
aquatique de ces géants des mers ou encore
de découvrir la splendeur d’un des plus
beaux fjords du monde, le fjord du Sague-
nay.
Au mêmeendroit, à Pointe-Noire, un

centre d'interprétation et d'observation
vous permet d’observer à partir d’un belvé-
dère le fjord du Saguenay, son embouchure
et une partie importantede l’estuaire du
Saint-Laurent. On peut aussi y observer le
béluga, petite baleine blanche qui vit en
permanence dansle Saint-Laurent.
Toutes ces caractéristiques exceptionnel-

les, tant au niveau de la nature que de la
culture, ont valu à la région de Charlevoix
le statut de réserve mondiale de la biosphè-
re, accordé par l'UNESCO en novembre
1989. Il s’agit de l'une des premières réser-
ves de la biosphère habitéeet elle fait partie
d’un réseau international qui en compte
325 réparties dans plus de 45 pays. On y al-
lie développement et conservation.
LES BEAUTÉS DE CHARLEVOIX

Charlevoix, depuis la Petite-Rivière-Saint-

François jusqu’à l'embouchure du Sague-
nay, c’est une succession de caps enserrant
d’étroites vallées où coulent impétueuse-
ment ruisseaux et rivières. C’est la beauté
envoûtante d’un paysage grandiose, parfois
austère. C’est un promontoire aux parcours

 

Vos YEUX

Un cinquièmepetit jeu à l'air
7. Vrai ou taux: Ceux qui se font opérer

pour la myopie ne retrouvent pas néces-
sairement tous une vision parfaite sans
lunettes.

8. Vrai ou faux: Les petites pièces de
plastique transparent qui s'appuient de
chaque côté du nez dans une lunette
sont des «plaquettes».

9. Vrai ou faux: La seule différence en-
tre un verre ordinaire et un verre aminci
est quel'aminci est moins épais et plus
cher à cause dutravail supplémentaire
pourl'amincir.

10. Vrai ou faux: Les cataractes peu-
vent se réformer après une opération.
Avez-vous pris vos réponses en note?

Votre score sera sans doute plus juste si
vous le mesurez de cette façon plutôt
qu’en vous fiant seulement à votre mé-
moire. Elle nous joue tellement de
tours...

1. Vrai: Les lentilles (on parle ici des «vi-

tres de lunettes») en plastique ont la pro-
priété de bloquer une partie des ultraviolets,
ce que la vitre ne fait pas. Lorsqu’on ajoute
un traitement anti U.V. aux lentilles de plas-
tique et de verre, celles en plastique demeu-
rent plus performantes.

2. Faux: Il existe une multitude de sortes
de verres de contact et aucune règle uni-

verselle pour toutes. Certaines sortes peu-
vent durer uneseule journée, d'autres une
ou deux semaines, d’autres un mois, d’au-

tres encore, trois mois... De plus, comme

chaque patient est différent tant par la
composition de ses larmes que par les
conditions dans lesquelles H porte ses len-
tilles, c’est l’optometriste qui vous guidera
le mieux.

3. Vrai: On peut êtreallergique ou into-
lérant à certaines composantes des solu-
tions chimiques, on peut s’irriter forte-
ment l'oeil en oubliant de neutraliser un
peroxyde, on peut avoir des problèmes en
mélangeant les produits d’une compagnie
avec ceux d’une autre, et ainsi de suite. Ça
vaut la peine defaire attention!

4. Vrai: Cette adaptation est normale et
ne dure habituellement que quelques
jours, tout au plus quelques semaines. Le
truc, c’est de les porter!

5. Vrai: Le glaucome est une cause im-
portante de cécité et le pire, c’est qu'il agit
sournoisement, sans douleur. Il faut se fai-

re soigner à temps et, pourcela, il faut le
dépister à temps.

6. Faux: Non, les ondes télé ne sont pas
dommageables pourl’oeil, ni pourle reste
du corps.

7. Vrai: Les attentes face à la chirurgie

escarpés qui nous laisse découvrir un décor
fabuleux. C’est un torrent qui s’engouffre
entre les rochers, ou une cascade qui chante
sur les pierres adoucies. C’est un vieux ma-
rin qui raconte la mer avec ses embruns au
goût de sel; c’est le cri des goélands se mê-

lant au grondementdes vagues sur les ro-
chers. Charlevoix, c’est aussi l’arrière-pays,
avec ses longs plateauxetsesvillages nichés
à flanc de montagne ou aucreux des vallées
chaudesetfertiles. C’est un pré fleuri, un lac

aux eaux limpides, une forêt parfumée s’of-
frant sans retenue aux amants de la nature.

Les charmes de Charlevoix sont perpé-
tuels, la douceur de ses teintes estivales sé-

duit, alors que le vert se marie au bleu des
montagnes et des eaux. Charlevoix se fait
bouleversante en automne, revêtant mille

couleurs éclatantes dans une atmosphère
calme, pure, troublante. La blancheur

éblouissante del’hiver s’y fait apaisante, in-
vitant à la fois aux sports d’hiver et au re-
pos. Le timide réveil du printemps vient
sonner le recommencementdu cycle, inspi-
rant un émerveillement de tousles instants
devanttoute la vie qui renaît lentement
sousles caresses d’un soleil plus ardent.
Après une journée entre sommets et val-

lées, les amants de la nature et de sport ap-
précieront un accueil amical et la chaleur
des charlevoisiens dans une des sympathi-
ques auberges de choix. Dansces établisse-
ments de choix, la gastronomie jouit d’une
réputation qui s'étend maintenant outre-
frontières. La route des saveurs, née d’une

alliance entre chefs et producteurs de la ré-
gion, permet aux visiteurs de découvrir les
produits du terroir charlevoisien à l’origine
de cette réputation de gastronomie.

Si cette région du Québec vous intéresse
pour vos vacances d'été ou tout simple-
ment pour un week-end, vous pouvez avoir
plus d’informations sur cette magnifique
région touristique du Québec en télépho-
nant à l'agence de voyages au 358-2413.
Vous pouvez aussi vous procurer le petit
guide touristique auprès de Tourisme Qué-
bec au 1-800-363-7777. Visitez la page web
de la région de Charlevoix au www.touris-
me-charlevoix.com. =

d'été
doivent être réalistes. Effectivement, plu-

sieurs retrouvent unevision parfaite ou
quasi parfaite, mais plusieurs aussi doi-
vent se contenter d'une vision «accepta-
ble» sans lunettes. Tout dépend de ce qui
est «acceptable» pour nous.

8. Vrai: Ces petites pièces fort utiles sont
en effet des plaquettes, et s'ajustent à peu
près sur tous les nez.

9. Faux: Ce serait trop simple, n’est-ce
pas? Un verre aminci, ce n’est pas un ver-
re ordinaire qu’on rend plus mince. Il
s’agit d'une lentille faite avec un autre ma-
tériau, plus dense, souvent plus léger et
dont la confection est différente d’une
lentille ordinaire.

10. Faux: Ce n'est pas vraiment la cata-
racte qui peut se reformer, car le cristallin
n'est plus là. Il arrive parfois que des opa-
cités apparaissent sur l'enveloppe du cris-
tallin qui, elle, est demeurée dansl’oeil.
L'effet sur la vision peut donner l’impres-
sion queles cataractes sont revenues, mais
ce n’est pas le cas. Retenons seulement
qu'unecataracte, ça ne «repousse» pas!

Etes-vous généralement d'accord avec
ce que je raconte? Désirez-vous plus d’in-
formation sur un sujet particulier? Je vous
invite à me joindre au 705, boul. d’Iber-

ville à Iberville, 346-7318. =
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COMMUNICATION-QUÉBEC PEUT VOUS AIDER
Les droits des grands-parents envers leurs petits-enfants

KAROLE LAMER

L es relations avec
votre fils ou vo-

tre fille ou/et votre
» bru ou votre gen-

* dre sont tumul-
tueuses depuis

de nombreuses années.
Malgré cet état des choses, vous
avez l'habitude de passer l'éponge
puisque vous vous faites unejoie
de garder vos petits-enfants quel-
ques journées par mois. C’est
l'amour fou entre grands-parents
et petits-enfants! La dernière chi-
cane a toutefois tout chamboulé.
Depuis quelques mois, les parents
vous interdisent tout contact avec

vos petits-enfants. Quefaire?

 

  

 

Éducaloi vous explique dans
une capsule de son site Internet
vos droits en tant que grands-pa-

rents et vous expliquela façon
dont vous pouvez les faire valoir.

La situation familiale des Québé-

cois a beaucoup changé au cours
des dernières années. On retrouve
de plus en plus de jeunes femmes
élevant seules leurs enfants et
éprouvant d'énormesdifficultés à
joindre les deux bouts. Lorsque
par surcroît, le père des enfants est
sans revenu, la tentation peut
s'avérer bien grande d'exiger une
aide financière des grands-parents
qui, dans certains cas, sont un peu

plus fortunés.

Au Québec, au début des années

Bonne nouvelle pourles
KAROILE LAMER

P rolongation des heures d'ou-
verture du service de rensei-

gnements ouvert depuis le 19 juin
jusqu'au 30 août 2001. Les étu-
diantes et les étudiants pourront
donc jusqu'au 30 août 2001, join-
dre l'Aide financiere aux études de
8 heures a 20 heures sans interrup-
tion. Hs n'auront qu'à composer le
418-643-3750 à Quebec et le 1 877

643-3750 ailleurs au Quebec.

De plus, des changements à
l'horizon concernant l'aide finan-
cière aux études. Des modifica-
tions qui pourraient être apportées
aux regles d'attribution du Pro-
gramme de prets et bourses pour
l'annee 2001-2002. Plusieurs d’en-
tre elles ont été annoncées dans le
discours du budget 2001 du gou-

vernement du Québec. Cepen-
dant, ces modifications ne peu-
vent être prises en comptetant

queles changements nécessaires à
la Loi sur l’aide financière aux étu-
des et au reglement y afférent
n'auront pas été adoptés.

Dans le discours du budget, le
gouvernement du Québec a an-
noncé son intention d’affecter 38
millions de dollars supplémentai-
res au l’rogrammede prêts et bour-
ses. La majorité des mesures dé-
coulant decette augmentation
budgétaire entrera en vigueur dès
cette année; celle qui concerne le

temps partiel entrera en vigueur
en 2002-2003.

C’est pourquoile projet de loi 12
modifiant la Loi sur l’aide finan-
cière aux études comprend deux
mesures prévues dans le budget et

1990, il était toujours possible lé-
galement de demander une pen-
sion alimentaire aux grands-pa-
rents. Certaines décisions, en ce

sens, ont fait beaucoup de bruit, ce

Qui a eu poureffet de conscientiser
la population aux droits et aux
obligations des grands-parents en
vertu du Codecivil du Québec. En

1996, le gouvernement du Québec
a décidé de modifier la loi afin
d'empêcher que les grands-parents
se fassent réclamer une pension
alimentaire pour leurs petits-en-
fants. Aujourd’hui, en tant que
grand-papa ou grand-maman,
vous ne pouvez plus vousfaire ré-
clamer une pension alimentaire
pour le bénéfice de vos petits-en-
fants.

Il est facile de penser aux situa-
tions qui peuvent provoquer des
conflits rendant difficiles les rela-
tions entre les grands-parents et
leurs petits-enfants. En voici deux
exemples: votrefils décède et la
mere de vos petits-enfants se re-
marie avec un hommequi neveut
pas que vous ayez de contact avec

les enfants; une dispute avec votre
fille ou votrefils fait en sorte que
vous n'avez plus aucun contact
avec les enfants. S’il vous est diffi-
cile de voir vos petits-enfants à
cause du comportement d’un ou
des parents, vous pouvez présenter
une requête devant la Cour supé-
rieure du Québec pour obtenir des
droits d'accès. Decette façon, vous
pouvez demander à voir vos petits-

une troisième, qui vise a augmen-
ter l'équité du Programmedeprêts
et bourses,

La premiere mesure permettra
d'accorder l'autonomie (de ne plus
exiger de contribution des pa-
rents) apres l’obtention de 90 uni-
tés dans le méme programme
d’études de premier cycle universi-
taire. le gouvernement pourra
alors fixer par reglement le nom-
bre d'unités et de trimestres d’étu-
des nécessaires à l'application de
cette mesure.

La deuxieme modification tou-
chera les étudiantes et les étu-
diants qui ont des enfants et dont
la durce des études se prolonge.
Ainsi, la personne qui étudie pen-
dant un trimestre de plus quela
durée normale du programme
d'études pourra recevoir sous for-
me de boursela sommecorrespon-
dant aux besoins liés aux enfants.

La troisième mesure concernera

la personne qui a reçu une bourse
en trop à la suite d’une erreur ad-
ministrative qu’elle ne pouvait rai-
sonnablement être en mesure de
constater. Dans un tel cas, elle

n’aura pas à rembourser le mon-
tant versé en trop.

l'augmentation budgétaire per-
mettra également de diminuer les
contributions, soit celle de l’étu-

diante ou del'étudiant et, s’il y a
lieu, celle de son conjoint, de sa

conjointe ou de ses parents. De
plus, le seuil d'admissibilité au

Programme de remboursement
différé sera haussé, notamment

pour les personnes qui ont des en-
fants. Ces mesures exigent des mo-

enfants à la mêmefréquence qu'’a-
vant la survenance du conflit et ce,

dans leur meilleur intérêt.

À moins quel’on puisse vousre-
procher des comportements gra-
ves ou nuisibles à l’égard de vos
petits-enfants, le tribunal vous ac-

cordera des droits d’accès et réglera
les modalités qui y sont afférentes.
N'ayez crainte, ce n’est pas parce
que vous avez des droits d'accès
vis-à-vis de vos petits-enfants que
vous aurez, pour autant, une pen-

sion alimentaire à verser à ces der-
niers.

Une requête pour droits d'accès
est une procédure relativement
simple. Cette procédure doit être
envoyée, par huissier, aux parents

de vos petits-enfants avec la date à
laquelle elle sera présentée à la
Cour. Le jour de l'audition, vous
devrez entrer dansla salle d’au-
dience au moment ou l'on vous
appellera. Personne, sauf les avo-
cats, ne pourra assister a votre au-

dition. En effet, les affaires en ma-
tière familiale se déroulent habi-
tuellement à huis clos. l’huis clos
signifie simplement que le public
n’est pas admis dansla salle.

Les avocats se présenteront alors
au juge. En tant que requérant (ce-
lui qui a fait la demande pour
avoir des droits d'accès), vous serez

le premier à être interrogé. Vous
pourrez expliquer au juge la situa-
tion à laquelle vous êtes confron-

étudiants
difications au Réglement sur l’aide
financière aux études.

Par ailleurs, le budget prévoit ac-
corder, à compter de 2002-2003, des
prets pour couvrir les frais de scola-
rité et les frais de gardedes étudian-
tes et des étudiants qui font des étu-
des à temps partiel. La Loi sur l’aide
financière aux études devra être
modifiée ultérieurement à cettefin.

À ces changements s'ajoutent les
mesures découlant du projet deloi
162 qui à été présenté en décembre
dernier à l'Assemblée nationale. Ce
projet de loi vise à exempter tem-
porairement du remboursement de
sa dette la personne qui doit inter-
rompre ses études à la suite dela
naissance ou de l'adoption d’un
enfant ou en raison d’uneincapa-
cité temporaire.

Pour connaitre les détails du Pro-
grammedeprêts et bourses et les
nouvelles modifications prévues
pour 2001-2002, procurez-vousla
brochure d’information intitulée
«Une aide à votre portée» produit
par le ministère de l'Education et
disponible au bureau de Communi-
cation-Québec à Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu. Dans cette brochure, vous

trouverez les
adresses In-
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tés comme grands-parents et
exprimer votre désir de voir
vos petits-enfants plus fré-
quemment. À la suite de votre
témoignage, si les parents
n’ont pas d’objection à formu-
ler, le juge rendra simplement
son jugement.

Toutefois, si les parents dé-

sirent s’objecter à votre de-
mande, ils devront expliquer
au juge les motifs sur lesquels
repose leur décision de vous
refuser l'accès à vos petits-en-
fants. Le juge pourra donner
raison aux parents si ceux-ci
démontrent qu’il est dans le
meilleur intérêt des enfants
de ne pas avoir aucun con-
tact avec leurs grands-pa-
rents. Faire usage de violence
physique ou verbale envers
les petits-enfants pourrait
justifier, par exemple, une

telle décision.

Quand vous aurez fait valoir

tous vos arguments et fait en-
tendre tous vos témoins, le

juge prononcera un jugement.
Quelle que soit la décision ren-
due, les parents et vous-même

serez tenus de la respecter.
Puis-je demander la garde de
mespetits-enfants? Il est possi-
ble que les deux parents soient
momentanément ou indéfini-
ment incapables de s'occuper
convenablement de leurs en-
fants mineurs pour des motifs

 

 

  

 

 

Louise Chouinard
Pharmacienne

secrète

touchent tout
L'hyperthyroidie est une production
excessive de ces hormones, tandis que
l'hyporhiroide et une
insuffisante

exceptionnels tels qu’une mal-
adie grave, une dépression, des
problèmes d’'alcoolisme, de
drogue ou d'aliénation menta-
le, etc.

Dans le meilleur intérêt des
enfants, la garde peut être ac-
cordée à une personne autre
que les parents. Ainsi, en tant
que grands-parents, vous
pourriez obtenir la garde léga-
le de vos petits-enfants mi-
neurs. Dans ce cas, il va de soi

que les parents conservent
tout de mêmeleur droit de
surveillance et leur obligation
alimentaire envers leurs en-
fants.

Adressez-vous à Communi-
cation-Québec lorsque vous
êtes à la recherche d’un ren-
seignement sur un program-
me ou un service gouverne-
mental. Attentif à votre de-
mande, le personnel de Com-

munication-Québec à Saint-
Jean-sur-Richelieu utilise une

banque de renseignements de
plus de 4000 dossiers pour
vous fournir toute l’informa-

tion dont vous avez besoin.

Le personnel de Communica-
tion-Québecest en mesure de

vous renseigner sur plusieurs
sujets. Pour nous joindre
composez le 346-6879 ou pas-
sez au comptoir, au 109, rue
Saint-Charles dans l’entrée du
Palais de justice. »

MALADIES
DE LA GLANDE
THYROÏDE

La glande thyroide, située dans le cou,
ditterentes hormones qui

l'organisme.

production

L'HYPERTHYROIDIE < caractere
par de l'intolérance à la chaleur, de ta

nervosité. de l'agitation, de l'insommie, des tremblements, une
perte de ponds et des palpitations. Elle apparaît généralement entre
20 et 40 ans et touchesurtout les temmes. Cette maladie peut être
grave st elle n'est pas maîtresée. H'importe done d'intervenir de
toute urgence pour prévenir les complications.

LHYPOTHYROIDIE + maniteste par de la tatigue, la séche-
resse de la peau, l'intolérance au froid, la constipation, des pertes
de mémoire anse qu'une entlure autour des veux. Elles est
fréquemment attribuable à une maladie auto immune (le svstème
immuntture attaquant La glande thyroïde).

Pour diagnostiquer une maladie de la glande thyroide, 11 faut avoir
recours à des épreuves de laboratoire. Quant aux traitements, l'hy-
perthyroidie se traite avec des médicaments qui frement la pro-
duction de la glande thyroïde et l'hypothyroïdie, avec des hor-
mones thyroïdiennes. H importe d'être hdèle à sa médication et de
vérifier régulièrement avec le médecin si tout est bien contrôlé.

Pour plus de renseignements, n'hésitez pas à consulter votre

Alain & G.M. Papillon
Pharmaciens

pharmacien(ne).

900, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél, : (450) 348-4931
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ASTROLOGIE
déà Les prévisions
%2, de la semaine

¥ WaAVECFLEURD’ANGE
450-229-3263

 

   

Semaine du 25 au
31 juillet 2001
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21 MARS AU 20 AVRIL

Vous aurez une semaine remplie d’imprévus.

coeur. Santé : ne dépassez pas vos limites. Travail :
augmentation de vos revenus.

TAUREAU
21 AVRIL AU 20 MAI

projets. Amour: attention à votre esprit de contra-
diction. Santé : amélioration. Travail : projets qui

21-38-39-40-45-48

GEMEAUX

Malgré votre grand besoin d'être bien entouré, il
faudra contrôler vos élans. Amour : Vous serez

trouverez d'excellents resultats.
4-9-14-29-33-39

Vous pouvez percevoir les intentions des autres.
\mour : vous aurez à mettre de l’ordre dans votre

Iravaii : periode favorable pour les signatures.
17-18-20-27-30-34

24 JUILLET AU 23 AOÛT
taites confiance à Votre entourage. Amour : Vous

tion aux excès. Iravail : vous pourrez augmenter
votre capital.

VIERGE
24 AOÛT AU 23 SEPTEMBRE

personnes qui essaient de vous nuire. Amour: vous
triompherez dans certaines difficultés familiales.

BÉLIER

Amour : vous serez comblé dans le domaine du

7-20-22-36-47-49

Vous pouvez mettre beaucoup d'énergie dans vos

iront de l'avant.

21 MAI AU 21 JUIN &

heureux. Santé : faiblesse passagere. Travail : vous

CANCER @
22 JUIN AU 23 JUILLET

Vie, Sante : surVeillez Votre dreulation sanguine

LION SI

eprouvez le désir de vous stabiliser. Santé : atten-

10-12-16-19-20-28

Vous ne vous laisserez pas faire devant certaines

Santé : contrôlez vos émotions. Travail : bonne

BALANCE

période.
6-9-19-24-28-30

24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE @

Vous passerez d’agréables moments. Amour : une
période qui s'annonce enrichissante. Santé
manque d'énergie. Travail : vous recevrez l'appui
d’une personne influente.

19-20-24-25-38-39_-

SCORPION
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 5

Vous déploierez tout pour améliorer votre situa-
tion. Amour : vous cherchez absolument la stabi-
lite. Santé : vous serez en excellente forme. Travail:
avenir prometteur.
1-6-8-11-14-15

SAGITTAIRE
23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE .
Vous abordez la semaine avec de la torce et de la
determination. Amour : vous avez de la chance cote
coeur. Sante : rien de spécial. Travail : écoutez vos
intuitions.

4-20-28-31-32-39 
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L'ÉGLISE D’ICI

Neuvaine de la fete
de l’Assomption

n préparation à la fête de l’Assomp-
tion de Marie au ciel, l’Équipe d’ani-

mation du Centre de ressourcementspiri-
tuel Saint-Jean vousinvite cordialement à

la neuvaine du 6 au 15 août prochain. La
neuvaine aura lieu à la chapelle du Centre
(coin Lajeunesse et Gouin) et l'horaire
sera commesuit: à 19h30, chapelet avec
promenade au jardin (selon la tempéra-
ture) suivi de l’Eucharistie à 20 heures,
présidée par l’abbé Fernand Ostiguy, v.é.
et directeur du Centre.

À l’intérieur de la neuvaine,il y aura un
triduum les 12, 13 et 14 août avec un en-
seignementà l’intérieur de la messe parle
père Jean-Guy Morin, o.m.i., ainsi qu’à la
fête de l’Assomption le 15 août prochain.

Nous vous attendons en grand nombre
à cette neuvaine quise fait ici à la chapel-
le depuis de nombreuses années. C’est un
temps privilégié pour venir prier Marie
qui fut une femme de son tempset qui a
connu, commenous, les difficultés de la

vie courante.

 

LE11 AOÛT SUR LA MONTÉRÉGIADE 2

Septième randonnée «Au clair de lune»
RICHARD HAMEL

F rançois Audette organise une randon-
née en vélo «Au clair de lune» le same-

di 11 août sur la Montégériade 2. Apressix
ans sur la piste Farnham-Granby, la ran-
donnée se déroulera sur le tronçon Farn-
ham-Mont-Saint-Grégoire.

Le départ se fera à 20 heures devant le
«Bedon gourmand- prés du parc Israël-La-
rochelle (710, rue PrincipaleEst) et le re-
tour est prévu pour 22h30. A la halte du

rang Versailles à Mont-Saint-Grégoire,il y
aura un spectacle de magie et une éplu-
chette de blé d'Inde.

l'an dernier, 125 cyclistes avaient parti-

cipé à l'événement. Cette année, M. Au-
dette vise au moins 150 participants. La
randonnée est d’environ 25 kilomètres al-
ler-retour. Le coût est de 5 $ et les profits
seront versés au Comité Pro-piste.

On peut se procurer des billets chez Di-
mension Sport et au Bedon gourmand. =

/RANDONNEE EN VE
|" AU CLAIR DE LUNE

| À SUR LA MONTÉREGIADE 2

SAMEDI LE H août

 
Kim Audette et François Audette vous invitent à la randonnée «Au clair de lune» le 11 août.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

  

CAPRICORNE Ambulance,police, nompiers: 911
22 DECEMBRE AU 20 JANVIER Sûreté du Québec (urgences) : 310-4141 (4141 cellulaire)

uspeutplusdedétermination,vousarriver4vo InfoSamé: (450) 349-3000
fins. Santé: surveillez vos os. Travail : concentrez- CLSC-CHSLD Champagnat de la Vallée des Forts : (450) 358-2572
vous sur vos projets et vous réaliserez vos objectifs. Croix-Rouge (urgence sinistres) : 1877 362-2433
19-29-30-36-40-41 La ligne parents: (614) 288-5666

VERSEAU ( FD info-dépression : 1 800 268-0999

21 JANVIER AU 19 FÉVRIER = Teljemnes: (814) 288-2268 ”
Vous vous sentirez calme avec une grande force Protection de Ja jeunesse : 4 800 361-5310 _.-
intérieure. Amour : vous serez comblé. Santé : Drogue - aide et référence : "4 200 265-2626 _
amelioration. Travail : vous vous sentez bien _ Gastro do prévention du suicide de Haut-Richeliou: “ta50) 348-6300 =

26-27-37-39-43-44 wiSoupTemesvictimes de vilonc): _ (450) 346-1645 = T°.

FOISSONS | Ensire de référence du Gsad Mosréei:(460)627-1376
20 FÉVRIER AU 20 MARS
Vous avez un tempérament assez impulsif. Amour:
attention aux coups de tête. Santé : fatigue
nerveuse. Travail : vous serez approché par des per-
sonnes influentes.
10-12-16-26-31-40

 gsde référence du Contre d'action bénévole
de Saint-Jean-surticheliou :

 

. EN Le D’URGENCEo
‘ (450) 347-7827
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Bienvenue à toutes et tous à ce ressour-

cement avec Marie. =
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Rappel
important

ous cherchez un sens a votre vie?

Vous désirez approfondir votre expé-
rience de foi? Vous rêvez d'un bonheur

durable?

Les Exercices spirituels dans la vie cou-
rante «EVC» offrent aux personnes inté-
ressées une occasion privilégiée de vivre -
en groupe ou individuellement - une ex-
périence humaine et spirituelle profonde.
Ils sont un chemin pour apprendrea créer
sa vie en harmonie avec son désir profond
et en relation avec le Dieu dela vie.

À partir de septembre prochain, dans
une première étape, vous serez invité(e)s à

approfondir votre goût devivre, en explo-
rant votre capacité d'ouverture et d'émer-
veillement à travers ce que vous vivez au
coeur de votre quotidien, contacts avec la
nature, gestion du temps,travail, relations

interpersonnelles, etc. Peu à peu, vousre-

lirez les relations significatives qui vous
ont façonné(e)s et l’image du Dieu qui
vousattire et vous fait vivre. Ainsi, vous

pourrez vous connaître plus profondé-
ment et vous ouvrir davantage à ce Dieu
qui vous aimeet vous attend.

Si vous êtes intéressé(e)s à mieux

connaître ce projet, téléphonez au Centre
de ressourcementspirituel Saint-Jean au
347-6610 et laissez-nous votre nom. Par la

suite, vous serez convoqué(e)s à une cour-

te rencontre d'information. =
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JEAN-FRANÇOISGUAY   
” an dernier, les divi-

sions camions

GMC et Chevrolet de

‘General Motors ont re-

nouvelé entièrementles

gros modèles Yukon/Yukon XL et Ta-

hoe/Suburban. Ces nouveaux utilitai-

res ontété conçus à partir de la nouvel-

le et excellente plate-forme GMT-800

élaborée pour les camionnettes GMC

Sierra et Chevrolet Silverado.
Cette année, GMCse démarque de Che-

vrolet en proposant la version Denali des
modèles Yukon et Yukon XL. Ceux-ci élè-
vent la barre vers de nouveaux sommets
dans la catégorie des gros utilitaires sport
en offrant des caractéristiques techniques
de pointe.

Pourles fins de notre essai, GM a mis à

notre disposition un Yukon XL Denali.
Pour situer ce véhicule dans la gamme
GMC, auparavant celui-ci partageait le
nom «Suburban» avec son cousin Chevro-
let. Cette année, afin de départager ces
deux gros utilitaires de GM, la division
GMC a décidé d’abandonner le nom Sub-
urban pour prendre celui de Yukon XL(ex-
tra large).

Il faut avouer que ce nouveau nom n'est
pas la trouvaille du siècle et qu'il manque
singulièrement d'originalité. Toutefois, le
nom «Yukon XL» a l'avantage de ne pas
désorienter la clientèle qui aurait peut-être
eu de la difficulté à identifier celui-ci à la
gamme GMCs’il avait été baptisé d’un
nom excentrique.
UN UTILITAIRE EXTRA LARGE

Le Yukon XL Denali est plus long que
son frère le Yukon Denali. Dans les faits,

son empattement (de la roue avant à la
roue arrière ) lui est supérieur de 35 cm et
sa longueur totale de 52 cm. Si on le com-
pare à son rival Ford Excursion 4X4, le Yu-
kon XL Denali a le mérite d’être moins
long (5570 mm -vs- 5758 mm), moins lar-
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Le Yukon XL Denali est équipé d'une suspension dynamique qui s'ajuste électroniquement
aux conditions de la route, et ce, jusqu’à 1000 fois par seconde.

ge (2004 mm -vs- 2032 mm), moins haut

(1897 mm -vs- 2042 mm) et moins lourd

(2350 kg -vs- 3261 kg), et ce, tout en of-
frant une habitabilité comparable au poids
lourd de Ford.
TRACTION INTÉGRALE

La version Denali a été lancée au prin-
temps 1998. A l’époque, le Yukon Denali
se démarquait des autres produits GM par
certains dispositifs sophistiqués dont son
système antivol «PASSLock» et ses quatre
roues motrices à technologie «Autotrac».

En 2001, la version Denali fait encore

bande à part en proposant, entre autres,
une transmission intégrale à prise constan-
te. Contrairement aux utilitaires conven-
tionnels dits «4X4», la transmission du De-

nali est non débrayable (il n’y a pas de 2HI,
4HI1 ou 4LO). La motricité est répartie dans
les proportions suivantes: 38% du couple
est transmis aux roues avant et 62%est di-
rigé vers les rouesarrière.

Par rapport aux utilitaires équipés d’une
transmission à boîte de transfert (ou 4X4),

la transmission intégrale procure plusieurs
avantages. Sur les chaussés mouillées ou
glacées, le Denali a un meilleur comporte-
mentroutier dans les virages et en accélé-

ration Sur les mêmes surfaces, les distances

de freinage de ce mastodonte seront plus
courtes. Bref, la transmission intégrale per-
met au Denali d’offrir un comportement
routier plus sécuritaire que ses rivaux a
rouage «4X4».

Cependant, il faut savoir que ce type de
transmission offre également certains dés-
avantages. Ainsi, la sophistication d’un tel

système hausse le prix de vente par rap-
port à ces congénères à traction «4X4». De
plus, cette technologie entraîne des coûts
plus élevés d’entretien et de réparation (en
cas de bris). Il faut égalementtenir compte
d’une consommation d'essence plus éle-
vée (actionner 4 roues motrices en perma-

nence au lieu de 2 est plus énergivore).

MOTEUR ET TRANSMISSION
La version Denali des Yukon et Yukon

XL s'adresse aux familles ou aux personnes
qui recherchent un véhicule pouvant
transporter de nombreux passagers et des
charges importantes. Les raisons d'achat
qui incitent les acheteurs à se procurer un
tel véhicule incluent également la qualité
et la fiabilité, de même que la capacité de

remorquageet l’habitabilité.
Afin de satisfaire leurs attentes, les moto-
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ristes ont greffé au Denali une version
améliorée du V8 Vortec 6000. Le résultat
est impressionnant. Celui-ci développe
320 chevaux à 5200 tr/mn et le couple est
de 365 li-pi a 4000 tr/mn. Avec unetelle
puissance, le Yukon XL Denali propose des
accélérations et des dépassements surpre-
nants pour un véhicule de catégorie poids
lourd.

Nous avons également été impression-
néspar la capacité de remorquagede ce vé-
hicule à traction intégrale (3810 kg/8400
Ib). Si la capacité de remorquage des mo-
dèles Denali vous paraît un peu juste, le
modèle Yukon XL «ordinaire» à boîte de
transfert débrayable (ou 4X4) offre une ca-

pacité de remorquage de 10 000 Ib avec le
V8 6000 et de 12 000 Ib avec le V8 8100.
Ça, c’est du muscle! »

Yukon XL Denali de=unInpoidslourdau sommet de son art

 

POINTS POSITIFS
Traction intégrale
Moteur V8 6000 doux et performant
Transmission automatique
Comportement routier surprenant
Système de freinage
Capacité de remorquage impression-
nante
Caisse et châssis solides
Habitacle spacieux (9 passagers)
Sièges et banquettes en cuir conforta-
bles
Banquettes rabattables
Système audio Bose 250 watts avec 11
haut-parleurs

POINTS NÉGATIFS
Consommation élevée
Dimensions importantes
Volant inconfortable
Commandes audio malsituées sur le
volant
Garde au sol peu élevée
Prix élevé

GARANTIE
3 ans/60 000 km (générale)

PRIX (YUKON XL DENALI)

61 8905 (de base)

64 120$ (modèle essayé)    
JARDINS DE CHARME

LOUISE ROLLAND

our concrétiser enfin vo-
tre rêve, il vous reste quel-

,‘ ques éléments à apprivoiser.
ee Ceux-ci ne sont pas néces-

saires, mais compléteront

bien votre aménagement. La pompe favo-
risera la circulation de l'eau, l'éclairage
vous permettra de profiter de votre jardin
aquatique durant la soirée, le marais fil-

trant s’occupera des minéraux présents
dans votre jardin d’eau et le bruit de la
fontaine ou de la cascade vous apaisera.

POMPE
J'espère que je serai assez précise. Mes

intérêts en plomberie ne remontent qu’à
quelque temps.Si vous installez une pom-
pe, placez-la à l'opposé de la cascade pour
favoriser la circulation complète de l’eau.
Quel que soit votre choix, la pompe est
l'élément déterminant. Sa force sera déter-
minée par la distance à parcourir pour
amener l’eau à la chute. Choisissez une
pompe qui vous permettra d’obtenirl’ef-
fet désiré. Devra-t-elle alimenter une cas-
cade, une fontaine, un marais filtrant? Il

faudra acheter une pompe adéquate. Les
détaillants possèdent des chartes pour
vousaider à faire votre choix. Cependant,
les chartes n’indiquent que le rendement
de la pompe, sans tenir compte de la lon-

   

gueur des tuyaux, de la friction dans les
tuyaux, des coudes et de la résistance de
l’eau si votre pompe doit alimenter une
cascade en hauteur. Pour vous aider à
choisir votre pompe, il semblerait que
moins le rendement par heure diminue
sur la charte, meilleure est la pompe.

Achetez toujours un tuyau de la même
grosseur que la sortie de la pompe. Cha-
que 10 pieds de tuyau = 1 pied de tête. La
hauteur + la longueur /10 = ? pieds de
tête.
ELECTRICITÉ
La prise électrique pour brancher la

pompe doit être à au moins 2 mètres du
bassin et à 15 cm du sol. De plus en plus
de gens éclairent leur jardin avec un éclai-
rage à bas voltage (12 volts). Commeils
travaillent le jour, ils réussissent à profiter
de leur jardin durant la soirée et la nuit.
Un jardin aquatique nocturne devrait être
éclairé par le hautsi l’eau est calme. Il y
aurait un effet miroir. Si l'eau est agitée,
éclairez votre bassin sous l’eau, afin d’obs-
erver le mouvementdel’eau. Imaginez le
tableau. Il pourrait même y avoir un arbre
qui projette son ombre sur un cap ro-
cheux.
MARAIS FILTRANT ET
L’ÉQUILIBRE NATUREL DE L’EAU
Le marais filtrant est un filtre biologi-

que. Il joue un rôle d’épurateur des eaux

usées. I] devient absolument nécessaire,

lorsque vouscréez un jardin d’eau baigna-
de, que vous intégrez des poissons ousi
vous avez de nombreux amis ailés autour
de chez vous. Il représente 5%de la surfa-
ce de votre bassin. Un marais filtrant sous
la surface est fait sur la longueur et mesure
30 cm de profondeur.Il est construit com-
mele bassin avec des membranes.Il est
composé d'un lit de roches d’une épais-
seur de 15 cm, recouvert d'une géo-grille,
le tout couvert de 15 cm deterre à jardin
dans laquelle on plante des végétaux de
milieux humides. Une partie de l’eau du
bassin est déviée dansce filtre, passe par-
miles plantes lacustres et retourne au bas-
sin.
LES FONTAINES
Cet élément n’est que décoratif. Instal-

lez toujours vos fontaines dans un endroit
protégé des vents, car vos jets d’eau se-
raient brisés. Contrairementà la croyance
populaire, une fontaine n'’oxygène pas
l’eau. Elle ne brasse l'eau qu’en surface, ré-
chauffe l’eau et est souvent bouchée par
des algues. En voulez-vous encore?
LA CASCADEET LES POISSONS

La cascade devrait respecter la pente na-
turelle du terrain et se situer à l'ombre.
Elle ne doit pas recevoir de soleil. La casca-
de fournira de l’eau fraîche et le bassin
sera situé en plein soleil pour favoriser la

Les éléments d’un jardin aquatique
croissance et la floraison des plantes. Vos
poissons sont toujours à la surface, pas-
sent l'après-midi dans les plantes oxygé-
nantes ou se tiennent sous la cascade? Ce
n’est pas qu'ils aiment jouer dansla casca-
de, c’est qu’ils manquent d’oxygène. Ils
étouffent. Vous devez absolument oxygé-
ner votre eau.

ET sI CÉSAR S’Y BAIGNAIT?
Vousêtes l'heureux propriétaire d’un

golden retriever ou d’un labrador? Vous
devrez probablement penser à un autre
style d'aménagement paysager dans votre
cour! À la première occasion, César s’y
baignera...

Les jardins aquatiques doivent respecter
les préoccupations écologiques d'au-
jourd’hui; moins de produits chimiques et
plus de produits naturels. On ne cherche
plus à dominer la nature, mais plutôt s’en
inspirer pour créer un environnement na-
turel et adapté à notre environnement.
J'espère qu’avec ces informations, j'aurai
réussi à vous donnerle goût de vous cons-
truire un jardin d’eau d’aspect naturel
chez vous. Mercredi prochain, nous abor-
deronsles plantes vivaces.
Pour de plus amples informations

concernant cette chronique, n'hésitez pas
à communiquer avec moi au (450) 542-
5000. Je vous souhaite une excellente se-
maine! =


